
jlVIS OFFICIELS
CS Ĵ COMMUNE

HR NEUCHATEL
On procédera an broiement

fnn canal de cheminée dans
(¦jauneuMe appartenant à la
wl3Ijjune de Xenehatel.
Plan Perret 14, le mercredi 9

{évrier. à 8 h. dû matin. .- ,- - . -.-
Les habitants des maisons

wislaes- sont priés de tenir fer-
mées, pour cette beure-là. ton-
tes les ouvertures de leurs jrale-
(35. chambrés hautes et man-
sardes, façades, et en particu-
lier celles des bûchers.

Police da îen.

M̂EUBLES
m T—¦ !—¦ ~~~~*——

A vendre 4 Neuchâtel
et environs

quelques

ils el nuisons
de 1 à 4 logements

arec Jardin, dans jolies
lituàtions. - Conditions
avantageâmes.  S'aiires-
ler Agence Romande,
Château 23. Neuchâtel.

A vendre pour 1« 1er avril
1921. nrj bel ~,

iiil
, situé ,an fanb,onrxr.de l'Hôpital
SS. Gjjte propriété comprend
nne ; maison d'habitation avec
14. grandes chambrés, nne corr,
avec ' écurie, remise et biicber,
le tout d'une superficie de 800
mètre» carrés. ¦' _ .,'; ' . ,u ;,-,:. & i

Conviendrait spécialement
pour des bnreamt avec loge-
ment, on pour un pensionnat.
Le payement' pourrait être ^f»fectûé,': moitié • en "espèces,' moi-
tié en. une hypothèque en lei
ranjr an taux lésai. : Pour . visi-
ter rimmeuble,\et:TtonT'les.con»
dations de vente s'adresser - .à¦F. ge .-Reynier. - Neuch â tel . ,,. ';

A vèpdre- ̂  fcftfTBKI VB une

MAISON
avec ïessîverie, écurie, jard in;
verger;' chamip et vigne. ' Hefltj
Gi'rroAnd. ffanterive. ¦¦

¦ M ' '.'. 'I l ' " ".' '¦' ."

A vendre de gré à gré la ¦'

Piiite lipp
. .;»ùr ' Buttes

an bord - de la* route- cantonale
dn Moafc de-Buttes, d'une sapera
fiole; de 9833i-ms dont 18 poses H
de bons champs , et 17 poses de
forêts en pleine valeur, sonrée
intarissable, '.petite maison â
l'usasrç' de 'remise, pourrait être
converge, en. écuiie,. Pqur 12 bê-
tes. t*£riviendrait -fcoux alpage.

Poor.conditions «t visiter sa-
dresser au propriétaire-Edouard
JacoT,"Bïïttes. " " i ?  '

(Attention!
Bons vins à l'emporter à partir
-¦ de >r. I.— le litre. • - ; '' ..
Bon nialaga à Fr. 4.— le litre:
Bon vermouth à Fr. 4.— le litre.

¦ Vous Stw tûm d'être
bien serin*: çheç

Antoine ^ÎÔIiOM
AUX QUATRE SAiiO/iS .

Epancheurs 7 '
Se recommande. Téléph. 13 33

Ç MAISON FOND éE EN . 1896 )

J  ̂r^]g ^k
Éfagm FABRICATION DE%

MK^encaoutchouc^^»

Ltfl&HEIlGQl
17 , Rue des. Beaux-Arts . J7

1 1  . . . . . .  ., . ¦ , . .

La constipation
la plus-ancienne et la plus.In-
vétérée ne résiste pas à' Ténv
ploi des pilules .' i "'

Ii À X VIi'otoo (33t^B mm "àaa msS
véritable agent régulateur • des
fonctions intestinales. '

La boite : Pr. 1.S0
Dans toutes les pharmacies.

r A vi s
Les pris de

| ïios marchandises suivent
';.'. ' : ' autornaiiquement . ' , 1
les mouvements ce - baisse
JJotre clientèle sera donc
'toujours servie en bonnes

marchandises et.

| aux prix du jour
' ] ':< 

¦¦ MAGASIN
SAVOIE-PETITPIERRE

Neuchâtel

Jeunes vaches
et génisses prêtes à vêler à ven-
dre. Même adresse: beaux

frênes et alisiers
à vendre. S'adresser à Bobert
Cache, Le Pâquier.

A VENDRE
lampes électriques, lutrins, 1
canapé Hirsch, 1 bois de lit 2
places, avec sommier et trois-
coins, 1 grande table ronde,
presque neuve. 1 table de cuisi-
ne. I réchauo à gai, 2 flammes,
1 table de nuit, petit canapé,
3 stores, intérieur avec montu-
res, rideaux, etc Temple-Neuf,
No 15. 2mp . étave
AVIS AUX PROPRIÉTAIRES
DE JARDINS ET VERGERS

A vendre
DES TUTEURS

pour arbres fruitiers, rosiers et
groseillers, au prix courant. —
S'adresser à V. Hoog. jardinier,
rue du Seyon 22.

Peffl magasin
d'alimentation, lait, primeurs,
épicerie , dans bon quartier ou-
vrier, à remettre tout de suite.
S'adresser à M. Borel, Grand-
Rue.

S» à „ . .1

ABONNEMENTS
uns € mou 3 nuis r *oû

franco domicile i5.—» j .5o i.?5 i.3c
Ztringer . . . 46— i3.— n .5o +*-»•

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, 30 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centime*. :

Çureau : Temple-Neuf, 7V° /
.' ;'i • ; 1

ANNONCES *** ** *»!»•«»»••
ou ion c*ptcc

Du Canton. »o c. Prix raintm d'une annonce -
5o c- Avis mort. tJ c. ; tardifs So e.

Saisit. i5 e. Etranger, 3o c. L« samedis -
Suisse îoe, étranger 35 C Avis mot* '
tuaire» ?o C.

Réclame* 5o e. minimum s.5o. Suisse St
étranger, le tamedi. 60 c; minimum 3 fr<

Doaate I* tarif compta.
j 1 »;

Deux beaux porcs
de 5 mois à vendre, ainsi qu'une

belle brebis
portante, et 2 agneaux de 4
mois S'adresser à Franc, Va-
langin .

A vendre bon

bffiïi ï «le travail
et une génisse de 2 ans. S'a-
dresser à Edouard Jhédel, Cof-
franp. 

A vendre .

pile dira
de race dogue, de 2 mois. S'a-
dresser Mme PETRL Léopold-
Ro-bert 24a. La Chnnx-de-Fonils .

On offre à vendre une belle
paire de

bœufs de I ravaiS
Agés de 4- ans. S'adresser à Chs
Girafd-Payllier. Landeron, Vil-
le -4î"fNeiicbnttilïv ~ .•, "•:.:-"...'i>) ii 1 ' «• . ' ¦ "¦¦ I ' I 1 i m MM

A vendre 2 bonnes

génisses
prêtes au veau;§s pores
ponr la boucherie, dn poids de
140 kg, pièce. S'adresser à Des-
pland frères, à Fresens.- ;

A. vendre, deux

bœul s de t ravail
et PORCS de 4 mois, chez E.
Schweizer, Rochefort (Neuchâ-
tel). 

•W*>w»««aaa«^ ŵBfnwvHin«BaHaBUMnBBl

I ASSURfcZ^VOUS LE t
fÊ BIEN ÊTRE POUR VOS I\i

; VIEUX JOURS
;H en FO-userivantànosob'i |
ir m galions rap .ppirant. up H
i- ¦ intéiêtd! '6%trt.iii -rm''i- I
^g. 'an t  dr pariiciper j  Ci i >
IwSÉ tiniKO K liai- an. Pro- K
B ohatn liraj c»» : 15 t> H :

WSS vricr ht) Z l.  G I-ON lot: R

I Fr. 500 000 1
*:¦ Pa.i '*menr i)armons«a K ; ¦
EB ''^s ^* ft ĵ KT— ou plus- W&
a ou au comptant  Rem- I .
É bonrsenient da eu- B-.]

f f lÊ  !>ita! saranti. Droil W-i,
Es miégi - ii! uns tirages do> H <

pm y  pr'emi r vi-r'svmi'iii I:¦-.-'1
feS Piact'm''nr.séri ux er lu B -J
KM crarf. 'Demandez san> ¦-;!MB rarde.rleprospectusgru- ¦;!

H tis et franco à la i ; ;='
mU QUE D'ESCOMP H pm et de CHANGE S. A f :; <
f±9 O'ipital-actïons 2.000,( « < | ï
iïw 'r Déparienv-nt de « ta B S
â Semeuse », Lausanne Ejgji

i-::l Puisse/ f.,-^

LIBRAIRIE-PAPETERIE j

'A. -G. Berthoud !
: rue du Basfin .. I

me des Ep;t ne heurs '
NKUCHATEL s

! ' i »

Agendas semainiers

Agendas 2 jours
par page

Agendas de poche

Sous-main calendriers

Blocs calendriers

Ephémsrides \
riii— ii HMIIIII i i

lijtië H L
type sport. 4 . HP, 4 vitesses,
modèle 1920. prix exceptionnel.
S'adresser Paul Borel. fabrique
d'obj ets en bols. St-Biaise,

Viticulteurs
igiitiis, jaidînîers

utilisez les produits Maag, de
Zurich, pour traiter les mala-
dies de la vigne et des plantée.

Sulfate de cuivre
en paquets de S kg., bouillie
bordelaise à fr. 3.30 le paquet.

Bouillie bordelaise à la ca-
séine (knkaka) , à fr. 3.50 le pa-
quet. Un paquet suffit pour nn
hectolitre d'eau.

Soufre sulfaté Verdet, rem-
place un sulfatage. Le soufre
Verdet s'emploie de préférence
lorsque la feuille est mouillée.

Verdet (Acétate de cuivre),
Verdet adhérant. Soufre sulfa-
té. Soufre Verdet. Soufre monil-
lable. Bouillie sulfo-calcique.
Savon pétrole Maag, Savon au
Quassia. Savon au Crésol, Ar-
séniate de plomb en pâte Maag,
Arsénite de ch iux en pâte. Te-
tran. Blé empoisonné, Poudre
insecticide contre les teignes,
huile contre les taons.

Prospectus et liste de pris
sur demande.

Représentant: H. Schreyer-
Bélaz. Parcs-du-Milieu 4, Neu-
châtel

Dépôt: Eue du Château 9.

ENCHÈRES ;
— —¦;¦, 

» ¦ ¦ ¦ .— m, — — - ¦ 
' 

¦¦¦ »y ¦;- ...«¦¦¦¦ .̂ ¦i.i.ifM ut. il a»
" - ' - »  »¦¦.

Grandes enchères île machinas agricoles
à PESEU£

' , '"""',. . ;'" ?;J
• Le mercredi 9 .février 192L dès 2 h. 4e l'après-midi, dans le

bâtiment Oppliger. au centre dn Village' de P'eéénx/ Ç sera exposé
en. vente aus enchères publiques un lot important de machine»
•éricoies sortant de fabrique, soit:

Machine» S battre 4 * bras" niaohîaes à battre sans nettoyage
wr- omati qne, machines à battre pour travail à br?s, herses (mé-
iiî i , machines à couper lé fouirags, grands et petits 'iaonlinBTf"
concasser* avec et sa»»-crible.- ft*è«eTPailîé, machines à eoijp er les
céréales et les carottes, plualenr» y9$*.: niachinèé h Battre le
beurre, scies circulaires avec banc et maénlneg à laver. B

Paiement comptant. S sera cependant1 accordé des facilités de
palenwrjt ; moyennant bonnes garanties. f

S'adresser, pour visiter les machines et . consulter las condi-
tions d'enchères, en l'Etude de M* Max Fallet, avocat et notaire,
i Peseijs. :v- S ¦ - . .•¦

j  Boudry. le 2 février 1921. > f î f- ' Greffé défais.

A VENDRE

I 

Après inventaire I

Ven te à p r i x|
- très réduits |
i de Uns de séries r
1 p our dames, messieurs, îillettes W
1 et garçons fr

1 Magasins vendant le meilleur |r
S marché à qualité .égale W

¦ ¦ ¦ !» ¦ r •' ¦ ' 

Enchères
; 

'¦' < ' •¦
| fMercredi 9 février 1921, dès 9 heures'du matin, o» vendra par

toie d'enchères publiques, ans entrepots Spetimààn & Baroni,
Chainp-Coco, Neuchâtel,- les-objets mobiliers ci-aprj&: .-...:

UNE CHAMBRE A COUCHER complète, comprenant :
2 lits complets, 1 armoire k glace, 1 lavabo avec glace, 3 tablesle nuit dessus marbre, 2 descentes dé lit, _
tJNÇ CHAMBRE A MANGER, comprenant :
J table avec 6 chaises, 1 bnffet de service. 1 dfvan. ï-petitetable à ouvrage. 1 bibliothèai" et 1 étagère à livrais, 2 sellettes,1 table ronde de salon. 1 petite table à écrire avec fauteuil , 1 ar-moi re a glace blanche. 1 petite table de nuit blanche, 1 Ut de ferblanc 1 porte-manteaus, 1 fond de chambre. 1 linoléum. 5 paillas-tons. 1 table de cuisine, 1 machine à coudre à main, j  séchoir.
La vente aura lieu en bloc.

. Paiement comptant. '}} '¦'¦ '• ' '' 1 ' * "
Neuchâtel, le 1er février 1931. '< 'GREFFE Dp PAIX.

éI i i_ : L_j 

1 paire, de skis (220 cm.)¦ 1 paire de souliers
de montagne, No 44, non cloués-.,
Scholl. chez Madame Haënny(
onn l du Mont:Blanc 2. ,

A vendre .
PIANO NEUF r

très peu . usagé (marque Ror
doït). Demander l'adresse du,
No 566 au bureau de la Feuillu
d'Avl«

1 ¦ g
A yendie plusieurs cents

; belffif fagote
quelques stères de- chêne, ainsi'
qu 'un -tas  de tuteurs pour àr-'
bres , fruitiers et rosiers.

S'aidressér à' P. Oesch-Perrot
Favarge-rMonruz. ¦

V1N R0H6E
D'MGÉRÎE

provenant directement des pro-
priétés de MM. Je Coulon. Lèi
personnes qui désirent de c«
vin sont priées de se faire ins-
crire sans retard auprès de G
REYMOND. Château d'Eclé.
pens. J. H. 50235 O,

Purée de

TOMATES;
double, concentrée. Ire quai.» en
caisses de 50 kg. (boites à }2 et
î kg.), à vendre à pris très
avantageas. Occasion unique
pour hôtels, restaurants, pen-
sions, cliniques, etc. Adresse*demandes à Case postale 175, &Neuchâtel. ¦ F. Z. 146 N,

Rideaux-stores
Ridea'ùs 

; 
filet; 60X250,' 12 fr. Uspaire L. BARBEZATb Bassin 52me étage.

•???•???»?????•??•??

!î3^" A VENDRE ::
< ? . . , . .. . < >
< ? d'occasion, faute d'usagi-, < >
] J un magnifique ;• J [
:: fourneau o
O - • ¦ 

O
o marque «Junker & Ruh », < >
! ! pris fr 180 —. Pour visiier J [
< ? s'adresser * Au Louvre >. < ?
J [  Neuch âtel. X
??»?????»????????»•?

P
LAQUES HE PORTES

Nickel, Laiton, etc.

L. GAUTHIER, graveur
Le Use 29 Neuchâtel

A VENDRE
troncs d'arbres bien secs, bû-
ches, pour 'fourneau, ' très sain;
*e meilleur combustible pour
lés lessives; le char de 3 stères»
55 fr à domicile. S'adresser à
Fritz Brauen, Hôtel des Ponts,
Téléphone 18.

A VSNDRê
lit d'enfant, blanc, belle table à
rallonges, noyer ciré, 145X105,
le tout en .bon état, bouteilles
vides. S'adresser Parcs 85 a. au
rez-de-chaiisBée, gauche.

Espar cette
A' vendre 30 mesures d'espar-

cette. — S'adresser à Alphonse
Béarnin. Montmollin.
- À vendre 3000 kg. de

betteraves.;
demi-sucrièrés; éventuellement,
on échangerait contre de la-

. paille. Sîadresser à Adrien Per-
soz k. Cressier. ¦ ¦

Hêtre
' à 25 fr. le stère, sec et sain, ren-

du franco gares: Les Verrières,
Vallorbe ,ou Col-des-Koches. —
S'adresser à T.-P. PERRINJA- '
QUET. Chemin VInet 23. Lau-
sanne., Téléphone 4S.77.

9aj9aBBHBMBM.MMHaMaaa.MUanaaaciB.Ha

i Couveuses artificielles « Moffâz » !¦ - ¦ ' ._ ... _ . . B
B ' Avicnltcnrs snis<«« . pro'ogez l 'industrie nationale en B
*l achetant les < CO (.'VEIJ SE8 IHÔTTAZ » de fabrication B
s exclusivement suisse, les plus appréciées .munies , d un • S
S régulateui . antomatiqne de tempe rat ui 'e,L : sans lequ I \ la S
j  réussite ue peut .être assurée. — Kéféreiices de' 1er ordre, r

PrïaxsourQtit n*tr demandé à
S. J. WiOTTAZ, fabricant à Rolle ! (Vautr) 1
S ' 

.ixmmnm.xii ' nia 9BBawui)i3u«uûioiJjaHU'aaMwnniaiuuinuaaHiamBBBit.«iaBBaB

Tabacs - Cigares -̂ Cigarettes
Articles pour furheurs ' _ ' •

E. Miserez-Bramas
(Seyon S0. Angln r^i;'des Chayâpnes) ' \

BOT 5a/o Service d'.e»comin^e 3f. ct J. 5% "̂ BJ

pasBaaBBBBBBBBBBiBœaBBaaaaa'Bfis^aae^aaaa^agBs^^aaBBaaBBn

i '̂ ^^^̂ S ̂ °*
pe vente de a^^^^S f

ffiS «^Ba-- '--'>ji. ; '-^SV:'" •' ¦̂ -THI * ^^W*»WlsS^  ̂
^

KE
WR HBÎBBB» gni

i g ĝiiswi^̂  BAT SON PLEIN immnmmnœmmmnmm §¦ . m
i Des centaines de personnes ont déjà acheté chez STiMiirgrfiurt»,w)i»<Tiwni i miiii»—atMaawiJii'iiwna wiwi.iiiinii i ¦ ¦nfiroeaimiiirn' pa »̂pynr îiî -.ii n r IIII W » in ¦¦ ¦ifwiri'muvcrr-i». m«m; ":"¦'

nous, ce qui est une preuve éclatante que nos prix, i
"* BBaanBBBDBBBBBBBBBBBBaBBKBBBJB XBBBlBBBaBaB^

I nos marchandises et nos qualités répondent à g
nos annonces. Si vous n'êtes pas encore venu voir §

g nos nombreuses occasions en linge de corps et 8
I I ¦̂ ^— i i i ¦ . i ,  

—p—>— M • i ¦¦¦¦ m .n,,, mde maison, décidez-vous pendant que le choix est i
encore grand. Nos prix sont extrêmement avanta- asxam ĵ sssasmmtsmmwsm^maitwvruiMlmmuscssmxis^ m̂Msmmi Ê̂ammsmtmmmmmimaKsisiiMmmmssiimsmaomissBss^ mmm apj

e geùx, la-marchandise de belle, qualité, les formes m
nouvelJ.es. Dans, tous les raypns vous trouverez m~: -ir-m—i—' -^ ! pjy  ̂ n—»nr—nn —¦———i— i '̂ ,

également des AFFAIRE S ! N T É RESSAISITES !
M. ' . .'

" . . ¦ , ' I ' - . î ^»W .̂ i.n i m i ..i.. iBgiggg5H^CT»aa^BM^mggm»»»iij wm ¦—
¦̂ —̂!| 

m M H i f iii .uwaam¦BMBgBBBHBB ——— *Ë"

m 
IBBBB^BB^BIBBBBSBWBMBB 

Où se troyve ©Kposée toyte [s l WÊ Ê È M Ï m W m l ^  H

1 I f f̂i 
, ,

-'''* : -'-'dBBB]ri~5 "̂  
Ai ' '̂lli', - ; - (- m 1

B \ Bonn TSj T̂7?]"|j| . i ¦̂¦¦¦imn' iii' i RIPIIO BH Wk

i y^̂ ^JJ Ŵ™™^̂  Rae du S ŷon et Temple»l«@uî jWlW'llalilWta^  ̂ m
mmmmmm mmmmmmmmmm mmmmmmmmmmÊmmmmmmmmmm mmmmmmmm mmmmmf ^M



j ^yriList
39" Toute demande d'adresse

d'une annonce doit fitre aeeom*
pajrnée d'an timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
i de ls
' Feuille d'Avis de NenchftteL

LOGEMENTS
¦i i

Logement à louer tout de sui-
te ou plus tard, 2 chambres,
cuisine et dépendances, dans
village dn Vignoble avec tram.

Ecrire sous chiffres A. L. 564
tya bureau de la Fouille d'Avis.

Boîne
A remettre à personne seule,

•yaut occupation en ville, ap-
iparteuicnt d'une chambre et
ers**** \dresser offres écrites
?»u*- — i* 568 au bureau de la

«unit dAvis.

A LOUER
Jpour le 34 juin, logement de 4
chambres avec toutes dépen-
dances, jouissance d'un jardin.
Prix du loyer fr. 1100. S'adres-
ser Mourus 24. P. 265 N.

Bue Purrj-Qual Osterwald:
Beau logement de 6 chambres
et dépendances a loner pour St-
Jean S'adresser Etude O. Etter.notaire. 8, rue Purry.

CHAMBRES
>

Belle grande chambre. Fau-
bourg Hôpital 42. 3ine.

Belle graude
CHAMBBE MEUBLEE

Sablons 14. 1er, à droite.
A LOUEH

a monsieur propre, jolie cham-
bre meublée, bien exposée au
soleil ; chauffage central, élec-
tricité. Bassin 4. 4me.

Belle chambre meublée pour
monsieur sérieux. Bue Coulon 2,
jlme. ç. o.

A louer ehambre non meu-
blée. Rue Fleury 3, 3me.

PESEUX
Châtelard 2, rez-de-ohaussée,
tout de suite chambre meublée
agréable à personne rangée,
chez personnes sans enfants.
, Belle chambre meublée pour
demoiselle Bercles 5, 3me, à g.

Belle grande chambre au so-
leil, bien meublée, chanffable,
balcon. Bue Louis-Favre 20 a,
3me. ç. p.

Chambre au soleil , ohauffable,
av. pension. Fbg Hôpital 66. 2*.
JOLIE CHAMBRE MEUBLEE
exposée au soleil, pour mon-
sieur de bureau. Avenue 1er-
Mars 2, rez-de-chaussée, à gau-
£*£: 
. Jolie chambre meublée. Fbg
go Lac 8, 2me. à droite. c o.

A louer tout de suite jolies
chambres meublées.

Demander l'adresse du No 519
an bureau de la Feuille d'Avis.

BESBEi "SaEvole
Chambres confortables, chauf-

xables. une avec cheminée, vue
fiur le lac, à loner avec ou sans
pension à personnes sérieuses.
Cuisine soignée. c. o.

Demander l'adresse du No 320
an bureau de la Feuille d'Avis.
y————Mwgfl———i

L00AT. DIVERSES
SERRIÈRES

A louer tout de suite bel ate-
ttter très oialr, avec 2 pièces.—
Tivoli 18. 

Site! i Mtape
On offre à lonor un hôtel de

Jaontagne. Situation particuliè-
rement favorable, bonne clien-
tèle. — S'adresser au notaire
Abram Soguel, a Cernier.

Demandes à louer
¦i ¦ i

On demande a loner, dans les
environs immédiats de la ville,
LOGEMENT DE 6 CHAMBRES
ET, DÉPENDANCES OU PE-
TITE MAISON. On désire jar-
din' ou verger. Envoyer les of-
fres avec détails Etude G. Etter,
notaire. 8. rue Purry.

On cherche, ponr le 1er mars

chambre bien meublée
idans le haut de la ville. Condi-
tions: trèg propre et conforta-
ble, au soleil et avec vue. Of-
fres écrites détaillées à E. G.
867 au bureau de la Feuille
d'Avis.

24 juin
Pour cette époque ou le î'

septembre au plus tard, on dé-
sire louer:

a) pour faanlHa tranquille,
dans villa ou Immeuble locati f
d'ordre.

appartement de H M
avec confort moderne, si possi-
ble jardin on jouissance d'un
jardin;

b) pour dame seule, petit ap-
parlement de 2 ou 3 pièces.

Faire offres écrites sons N.
560 an bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande à louer, en ville
oa environs, un

local ou magasin
ponr fabrication de brlcelets et
biscuits, ainsi qu'un LOGE-
MENT de 3 ou 4 pièces. Ecrire
Chs Bouo&rd. Deurres 20.

OFFRES
On cherche à placer :

Le soussigné a de nouveau à
placer pour Pâques quelques

jeunes filles
qui sortent de l'école et dési-
rent apprendre le français.

Prière d'adresser offres avec
indication de salaire et référen-
ces à M. le pasteur Paul Eeser,
Bureau de placement de l'Egli-
se nationale de l'Oberland. Ac-
scbl s. Splez. .T. H. 19160 B.

Jeune fille
de 16 ans, suisse allemande, for-
te ot robuste, cherche place
pour apprendre le français et
aider au ménage. Petits gages
désirés. Adresse : S. Burger-
insister, Biiren a. A. (Berne).

Bonne cuisinière
cherche place pour remplace-
ment; même adresse, on cher-
che journées pour repassage et
raccommodage. S'adresser rue
des Moulins 15. 5me.

Jeune fille de 18 ans (Suis-
sesse allemande) désire se pla-
cer comme

BONNE A TOUT FAIRE
pour 1er mars, pour se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Bons certificats à disposi-
tion. Vie de famille. S'adresser
par écrit chez Mme Leupl, ave-
non de France 8!). Lausanne.

Noua cherchons place facile
dans gentille famille, pour

j eu 1
qui fera sa communion au prin-
temps, et où elle pourrait ap-
prendre le français.

ZIMMERMANN. Wattenwyl-
weg 27. Schosshalde. BERNE.

PLACES
Bonne à font faire
est demandée dans ménage sol-
ené sans enfants; un peu de
couture et repassage désirés.

Faire offres avec certificats
on sérienses références à Mme
Chs Manfrini. Villa Bell' Agio,
Neaveville.

On cherche une

jeune fille
sérieuse et robuste, pour aider
à soigner 4 enfants dont 1 bébé
d'une année, et faire le service
simple d'nne femme de cham-
bre. S'adresser par écrit sous
chiffres P 5156 J. à Publicttas
S. A. St-Tmier. J. H. 12009 .T.

On demande une

jeune fille
sérieuse dans une petite famille
pour aider dans le ménage et
pour quelques travaux de jar-
din; indiquer les prétentions. —
Offres à Mme H. Hîilin, Ruch-
'eld près Bâle. .7. H. 12033 X.

On demande

lille de cuisine
et une fille ponr les chambres
aï pour le service. S'adresser
Cnsli n Beau-Séjour , Neuchâtel,

On cherche, ponr l'Hôpital de
La Béroche, nne bonne

CUISINIERS
Entrée immédiate. S'adresser à
la Sœur directrice, à St-Aubin.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
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*- Chère Nicole !.» Tu sais bien qu'a m'en
coûte... Je t'en prie, ne me cache rien, Qui veut-
on te faire épouser ?...

<— C'est si grotesque L. Je ne peux pas y
croira Figure-toi U. Georges Riaguet... Le fils
des poêles mobiles... Ce gros qui commence à
devenir chauve... Et si vieux qu'il n'a pas osé
venir à notre bal blanc. Il a un âge inouï...
peut-être bien trente-cinq ans 1

— Ce serait monstrueux, dit Serge, que la
révélation du personnage rassurait tout à coup,
Su dois te tromper.

i— Je le voudrais bien. Mais ce qui m'inquiè-
te, vois-tu, c'est qu'il est immensément ricbe~.

Serge ne s'étonna pas de ce sujet d'inquiétu-
de, qui eût été pour plus d'une autre jeune fille,
même à dix-huit ans, un sujet de convoitise et
d'espérance. Il n'était guère moins naïf, moins
détaché de toute considération d'intérêt que sa
mignonne amie. Et la jolie enfant, douée d'une
de ces âmes sans curiosité, incapables d'ima-
giner le mal, n'avait pas plus de candeur que
ce grand garçon, à l'aspect déjà martial, qui,
passant de l'éducation maternelle à la rude dis-
cipline de Saint-Cyr, sans traîner son adoles-
cence dans aucun internat, ne connaissait de la
-

Beproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un tr&ité aven la Société des Gens de Lettres.

vie que les mots de fidélité, de devoir et d'hon-
neur.

En ce moment, il se redressa, prit son atti-
tude la plus militaire, et stupéfia Nicole en re-
nonçant à la < vousoyer>. Il voyait Mme de
Vasqueuil qui s'avançait vers eux.

Adeline avait toujours sa grosse chevelure
fauve, que la mode évasait davantage, sa taille
d'une Inflexible minceur, entre le double éva-
sement, un peu plus accentué, du buste et des
hanches. Ce quelque chose d'artificiel, qui ôtait
tout charme à ses avantages de jolie femme,
gâtait ses traits plus encore que le passage des
années. Cependant la peau moins souple, moins
unie, taisait craqueler le maquillage plus sa-
vant Un duvet plus foncé que les cheveux es-
tompait, malgré la vigilance de l'épilage, sa
lèvre supérieure. Quelques grains de beauté se
gonflaient maintenant en verrues. Une patte
d'oie s'esquissait au coin des yeux moins bril-
lants. Elle prit, en s'approchant, un air de sé-
vérité.

— Cest comme cela que tu fais les honneurs,
Colette ? demanda-t-elle à sa fille.

Celle-ci s'envola comme un oiseau.
t—, Je voua sauve tous les deux d*une alga-

rade de M. de Vasqueuil, mon petit Serge, ajou-
ta la mère avec un ton sans aménité. Tu sus si
mon mari est à cheval sur les convenances.»

i— Je ne croyais pas en manquer, Madame,
répliqua le jeune homme.

— Voyons, il n'est pas d'usage qu'une jeune
fille bavarda dans les coins avec son cavalier
quand la musique cesse. Il doit la reconduire à
sa place.

.— Mais avec moi, Nicole...
— Avec toi, mon cher, ma fille est comme

avec le premier venu, du moment que vous vous
trouvez dans le monde,

H dit, en atténuant d'un sourire sa légère
impertinence.

— Vous ne la laisse» pas danser avec le pre-
mier venu.

m- Quel raisonneur tu fais ! Tu es bien com-
me ta mère ! s'écria-t-elle en lui tournant le dos.

Serge se sentit rougir d'indignation. Il ne
fallait pas qu'on touchât à sa mère. La moin-
dre critique effleurant cette mère adorée le
mettait hors de lui Mais la sensation qui sui-
vit le désespéra davantage, n sentait croître
l'hostilité sourde de Mme de VasqueuiL Serait-
il possible qu'elle eût résolu de l'éloigner ?
qu'elle voulût réellement marier Nicole à un
autre, au mépris des tacites fiançailles qui du-
raient depuis leur enfance ?

Vers la fin de la soirée, il vit entrer ce Geor-
ges Riaguet, qu'il connaissait pour l'avoir ren-
contré, aussi loin que remontait son souvenir
dans l'intimité des de VasqueuiL Seulement,
pour lui et pour Nicole, ce monsieur apparte-
nait à ce qu'ils appelaient Jadis, dans leur jar-
gon puéril, < le clan des parents ». Jamais fl
n'eût imaginé qu'on songerait à faire de cet
ex- « beau chauffeur >, aujourd'hui épaissi et
très marqué, un mari pour Nicole. Ce serait
faire convoler un hanneton avec une libellule.
Même en ce moment, où ses soupçons étalent
éveillés, il ne pouvait le considérer avec jalou-
sie, tant la prétention lui paraissait invraisem-
blable.

Qu'eût-il pensé, quel n'eût pas été son dégoût,
si lui, ce fus de Daria, élevé dans toutes les no-
tions de l'honneur, à l'âme neuve et intacte
comme son épée, eût entendu les quelques mots
qui furent échangés ce soir-là entre cet homme
et la maîtresse de la maison ?

Pour surveiller le service du buffet, Adeline
quitta un instant les salons, alla donner quel-

ques indications à l'office. Comme elle revenait
par un corridor où l'on ne passait guère, elle
se trouva en face de Georges Riaguet, qui l'at-
tendait évidemment

<— Vous ne savez pas, Line, chucbota-t-il à
brûle-pourpoint, comme vous me rappelez le
passé, co soir.

Elle se rebiffa.
?— Vous êtes fou f.~ Qu'est-ce qui vous prend?
— Ecoutez... Je ne vois plus clair en moi—

Si, quand j'aurai épousé votre fille, je m'aper-
cevais que je vous aime encore.»

Elle haussa les épaules.
i— Ce serait nouveau, véritablement Car la

romance n'a jamais été votre fait, mon pauvre
ami.

— Vous avez raison. Notre liaison manqua de
sentimentalité. Mais, c'était peut-être votre fau-
te, Line.

i— Ne m'appelez pas ainsi
fi Pardon. Je suis absurde. Je ne me recon-

nais pas moi-même.
— Voyons, Georges, c'est insensé ! Noua

avons rompu depuis deux ans-,
>— Parce que vous avez suivi un autre capri-

ce, une nouvelle curiosité. Vous n'êtes pas une
amoureuse, vous. L'intrigue et la coquetterie
vous amusent, voilà tout Ah ! si vous aviez
voulu L.

— Cest de l'histoire ancienne. Fêtes-vous
pas épris de Nicole ?

— Je me le demande». N*ai-je pas continué à
subir tout simplement votre attraction ? Vous
m'avez suggestionné, je crois, en m'inspirant l'i-
dée de ce mariage.

Mme de Vasqueuil, en désarroi, considérait
son ancien sigisbée. Rien de plus déplaisant
ne pouvait survenir, pensait-elle, que ce qui lui
Arrivait ce soir. Quelle délicatesse ou quel scru-

pule, épanoui par prodige dans ce lourd MH
rain, allait faire échouer tous ses plans ? Ella
s'énervait d'autant plus que son inconscience
ne comprenait rien à ce qui se passait en Geor-
ges. Le fils Riaguet 1© « fils des poêles mobi-
les >, comme l'appelait Nicole, aussi rond et ob-
tus que les appareils paternels, se mêlait <i«
quintessencier les sentiments. C'était a n'y M
croire.

Mais Adeline s'était mis en tête d'avoir Z>
gendre millionnaire Dès l'éclosion de cette idfc
elle avait comme le disait parfaitement Geor-
ges, suggestionné ce garçon, le plus riche cétt
bataire de son entourage. C'était en menu
temps celui qui se trouvait — au delà de et
qu'elle pouvait croire elle-même -- le plus sou-
mis à son influence. Les causes de cette soi>
mission laissaient si peu de traces dans le ctwB
et la mémoire de Mme de Vasqueuil, qu'elle
les jugeait quantité négligeable. Et voici qu'ell*
s'y butait comme à un obstacle. C'était incot>
cevable et exaspérant

H- Nous ne pouvons continuer cet aparté, di*
elle d'un ton aigre à son interlocuteur. Puifc
comme, tout en parlant elle soulevait une pot'
Hère, ce qu'elle aperçut stimula soudain sa di-
plomatie féminine. Et elle jeta cette insinuation)
qui devait piquer au vif un prétendant, si P*
épris de sa future qu'on le supposât

*— Tenez— voilà qui devrait vous prébecuptf
un peu plus que vos revenez-y ridicules. Cet»
petite sotte de Nicole... Elle se laisse tourner U
tête par un uniforme de chasseurs, pendaw
que vous vous embarrassez de balivernes 9W
timentales.

Effectivement, le joli couple s'isolait de no*
veau.

(A suivre.)'

L'HONNEUR D'UNE FEMME
PAB 86

DANIEL LESUEUR

PLACE OFFERTE
Importante compagnie d'assu-

rances, à Zurich, engagerait
jeune Suisse romand comme
correspondant et traducteur
français. Exigences: solide ins-
truction générale, diplôme d'é-
aole de commerce, possession
narfaite dn français littéraire,
bonnes notions d'allemand, pra-
tique des affaires. Faire offres
détaillées par écrit, sous chif-
fres F. D. 521 an bureau de la
Feuill e d'Avis.

Jeune Suisso allemand, em-
ployé de bureau et possédant
de bons certificats, ayant déjà
de bonnes notions de français,

cherche place
où il pourrait se perfectionner
dans cette langue, surtout en ce
qui concerne la conversation.
Chambre et pension exigées
ainsi qne la faculté de suivre
les cours du soir. Adresses et
offres à M. Hermann Detwiler,
Bâle. Rnfaeherstrasse 102.

HFUIIR
marié est demandé dans maison
particulière pour le 1er avril ou
époque à convenir. Place d'ave-
nir assurée à personne sérieuse:
beau logement avec confort mo-
derne. Faire offres avec certi-
ficats et photographie au Châ-
teau des Monts sur Le Locle
Weiichatel). 

On demande OUVRIÈRE
assujettie et apprentie

rétribuée tout de suite. S'a-
dresser Concert 4. iv

L'Office soussigné cherche,
pour jeuneb gens sortant de
l'école fin mars des places en
Suisse romande:

a) Jennes filles: pour surveil-
ler des enfants, aider au ména-
ge, dans un magasin de vente
(mercerie, papeterie, pâtisserie,
épicerie, etc." ou bureaux des
postes et télégraphes, nourries
et logées, soit en ville ou à la
campagne;
b) Garçons: pour aider aux tra-
vaux de la campagne ou du
îardinage. comme porteurs de
viande ou de pain en ville, gar-
çon d'hôtel à la campagne, etc.;

c) Ponr garçons «t Jeunes fil-
les, des places d'apprentissage,
nourris et logés, dans divers
métiers (par exemple jardinier,
serrurier, menuisier - ébéniste,
couturière et autres).

Adresser les offres avec con-
ditions an Département muni-
cipal de l'instruction publique,
Bureau d'orientation profes-
sionnelle. Amthans 111. Zurich.

AMIES
de la Jeune Fille

Le Bureau de Travail ot de
Remplacements, rue du Coq-
d'Inde 5, est ouvert tous les ma-
tins de 9 h. à. midi, et, mardi et
jeudi, de 2 à i h. On y trouve
de bonnes adresses de rempla-
çantes cuisinières et de journa-
lières pour lessives, nettoyages,
travaux de ménage, -etc.

Apprentissages
Apprenti

Jeune homme ayant terminé
ses classes secondaires. Intelli-
gent et aimant les livres, serait
reçu comme apprenti-libraire.
Entrée tout de suite ou â la fin
de l'année scolaire. Rétribution
immédiate. Demandes par écrit
seulement et accompagnées du
dernier bulletin «colaire â Li-
brairie Delachaux & Nlestlé
S. A» à NeuobàteL

PERDUS
Perdu, mardi, à la sortie de

la fabrique Suchard, une

montre de dame
-rgent avec bracelet en cuir
nrris-nolr. Prière de la rappor-
ter contre récompense an poste
de police de Serrières.

Trouvé
1 BILLET DE BANQUE

La personne qui l'a perdu peut
le réclamer au Magasin VUlars,
contre frais d'insertion.
i——SSBBSBBag»aaB^————

Demandes à acheter

Side-car
Qui vendrait side-car, marque

suisse, usagé, mais encore en
bon état; facilité de paiement
Offres sous chiffres 820 K, Pos-
te restante, Neuchâtel.

Antiquités
J'achète toujours, â de très

hauts prix, vieux meubles, gra-
vures, étains, bibelots, pendu-
le» neuchâtelolses et françaises.
E. Dubois, antiquaire. Halles?.

On désire grand et tort
canot de pêche

filets, begneta. plombs et au-
tres fournitures d'occasion. —
Faire offres écrites à M. N. 570
au bureau de la Feuille d'Avis.
¦ ' i ¦.

On demande â acheter

nn fournean
â banc eu catelles cm en molas-
se. Faire offres par écrit, avec
dimensions et prix sous chif-
fres R. N. 562 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On cherche à acheter nn

dressoir
de moyenne grandeur, ohèns
clair, un paravant, une étagère
«pour livres. Case postale 7090.

On demande à acheter d'occa-
sion
1 lit en bon état
Faire offres par écrit avec

prix à H. J. 565 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On achèterait 7-800

SOÉlS ÎËÉS
et 100-204 eboplues fédérales

Offres avec prix à adresser au
Buffet de la Gare. Champ-du-
Monlln.

J'achète
M E U B L E S
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS OUILLOD

Ecluse 23 . Téléphone 558

Maison te confiante
A VENDRE

Balance romaine (100 kg.)
petit char à pont

avec mécanique, à vendre fau-
te d'emploi.

Demander l'adresse du No 558
au bnreau de la Feuille d'Avis.

UN STOCK DE
BICYCLETTES
en bon état â vendre. S'adresser
à M. von Almen. Rne des Oran-
ges 2, Peseux.

Névralgies
Intluenza

Mi graines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATTHEY
Soulagement immédiat «t

prompte guérison. la boite
1 fr. 80. dans toutes 1M phar-
macies, e. o.

Dénota à Neuchâtel ;
Bouler. Bourgeois, Donner.

Jordan, Tripet et Wlldhaber

i Parapluies «
| Ombrelles %
| Cannes g
i Recouïï8BB8 - Réparations |

| LaDfraiï I C" !
Seyon 5 - Neuchâtel #

j ABAT-JOUR «g'̂ S. !
| Timbres eerrtce d'escompte JJ

A VENDRE
pour cause de changement de
domicile: 1 grenier démontable,
k l'état de neuf: 3 potagers à
i trous: 4000 kg. pommes de
terre: 1500 litres vin blanc 1920;
1 poro gras de 200 kg. S'adres-
ser h Jules Ouilloud, a Cham-
nagne (Vaud).

Commerces
a remettre

Charcuterie fine, comestibles,
logement 4 pièces.

Magasin d'épicerie, mercerie,
tabacs, etc, logement 8 pièces.

Epicerie-droguerie, 4 arcades,
petit loyer.

Grand café-pension, 6 arca-
des, logement 5 pièces.

Magasin de tabacs, centre
ville.

Laiterie-épicerie, centre ville,
logement 3 pièces.

JOHN LECOULTRE. AGENT
D'AFFAIRES. 29. Croix-d'Or,
Genève. J. H. 50230 C.

a———————»

I 

PAPETERIE CENTRALE I !
IMPRIMERIE ; ;

A. BeSSOn, NencMtel ! i
Grand' Rue 4 ] !

(Rue de. l'Hôpital: | )
Grand choix et p r i x  irw j [

déréadans tous les articles < i
Spécialité : Caries de visite < >
depuis fr i 60 le cent Tim- J J-
brep - poste ponr collée- < i
lions toscompte neuckâte- < '
loin et J. 5 "la- \\

»ee————•••— i i

Livres taien \ rai
Album des antiquités lacus-

tres dn Musée cantonal vau-
dois, par van Muyden. 40 gran-
des planches et texte, 1896.

Habitations lacustres, Fréd.
Troyon 1860. 1 vol. relié, 495 pa-
ges, 880 figures. 17 planches;
très rare et épuisé.

Dictionnaire géographique de
la Snisse. en livraisons, neuf.

L'Illustration théâtrale, envi-
ron 300 livraisons, pièces mo-
dernes, parfait état.

Histoire naturelle des drogues
simples, par Guibourd, 4 voL
reliés: rare et épuisé.

Dorvanlt, Répertoire de phar-
macie pratique. 1 voL relié.

M. Alb. MŒHLENBRUCC,
Meyriee p. Morsi.

AVIS DIVERS
PENSION POUR MESSIEURS
entière on partielle. Ed. Stoll.
Pommier 10.

Allemand
Demoiselle désire leçons d'al-

lemand commercial. Offres avec
prix sous M. D. Poste restante.
Neuchâtel.

ECHANGE
On désire placer en échange

d'une fillette garçon de 15 ans,
bien portant, dans bonne fa-
mille bourgeoise, où O pourrait
apprendre le français et fré-
quenter bonne école secondaire.
Offres sons P. 836 Y. à Publid-
tas S. A~ Berne. J. H. 19161 B.

Personne propre et active
est demandée pour nettoyages
et lessives. S'adresser Ier-Mars
10. Sme.
PENSION POUR MESSIEURS

Terreaux t. Sme

Quel magasin
fournirait travail régulier à
couturière désirant travailler
eues ellet Adresser offres écri-
te» sons chiffres F. 561 an bn-
reau de la Feuille d'Avis.

Les enf ants et la f arnùtt
& de f eu  Henri TOUCUOS
H remercient bien vivement
I tous ceux qui leur ont temoi.
H ané d* la sympathie ps»
¦ dant les jours d'épreuat
I Qu'ils viennent de traverser.

I 

Madame Vetnt
SCH2EHZLI et se» enf ant»
se font un devoir de remet. \
cier sincèrement les nom-
breuses personnes qui ont
p r i s  part au grand deuil qui
les a frappés et leur expri. !
ment toute leur reconnaît- !
sance ainsi qu'à MM. (et
directeurs et employés de la
Compa gnie d'Assurance la
* Zurich ».

Seuchdtel, 7 février Î921,

¦ La f amille de Monsieur
Louis BLANK remercie tou-
tes les personnes qui lui ont
témoigné tant de sympathit
à l'occasion de son grand
deuil.

Hauterive,

 ̂
le 

8 f évrier im,

«¦BBtssVKsnHBRassVBVBlBl
Profondément touchées dt

la sympathie qui leur a été
témoignée, les f amilles Qal-
landre et Pey tieu remercient
bien sincèrement toutes les
personnes qui ont p r i s  part
à leur grand deuil.

Sa int-Biaise , i f
le 8 f évrier 192i.\

On cherche

nne personne
Propre et active, bien recom-
mandée, sachant cuire et con-
naissant tous les travaux du
ménage. Ponr offres et condi-
tions, s'adresser à Madame J.
Gnéra. directrice de l'Asile des
Vieillards, Beauregard, Vau-
seyon.

Aime Julien Junod. à Bftle a.
Colombier, cherche nne

bonne à tout faire
sachant bien cuire. Forts gages
et bon traitement. 

On demande comme

bonne à tout faire
une jenne fille robuste ayant
déjà été en service, aimant les
enfants et sachant nn peu cui-
re. Adresser offres, prétentions
et certificats on s'adresser k
Mme Bornand, La Prairie,
Brtle. 

On cherche, pour commence-
ment de mars, dans famille de
3 personnes,

une domestique
de 18 à 22 ans. de toute con-
fiance, habituée à tons les ou-
vrages d'un ménage soigné. S'a-
dresser à Mme E. Perrenoud,
Fontalnemelon. 

On demande une j eune fille
robuste ponr les travaux de
maison. S'adresser le matin:
H&oital de la Ville, aux Ca-
dnllp s.

BONNE A TOUT FAIRE
est demandée par Dr Wange-
mnnn. St-Blaise. Oranrl'Rne 23.

On cherche
JEUNE FILLE

honnête et travailleuse ponr ai-
der auy travaux du ménage;
bons gages. S'adresser à Mme
Walter Honrlet. Commerce de
Tissus, à St-lmier.

EMPLOIS DIVERS
Place stable

pour homme sérieux et bien
recommandé, ayant quelques
connaissances de la surveillan-
ce des machines et autres tra-
vaux, dans un entrepôt à Neu-
châtel. S'adresser sous P. 284 N.
à Publici tés. Neuchâtel. 

On cherche pour Jusqu'à fin
avril un

jeune homme
pour soigner 9 on 8 pièces de
bétail: doit, si possible, savoir
traire. Entrée tout de suite ou
a convenir. — S'adresser Poste
restante. Vauseyon. M. Franc.

Jeuu's homme de confiance.
Agé de 21 ans, cherche place de

VACHER
pour troupeau de .20 vaches en-
viron. Entrée 1er mars.

Faire offres avec mention des
gages, à Armand von Allmen,
chea MM. Stiibi, à Montmollin
(Neuchâtel). 

Jeune homme cherche place
dans

magasin ou lil
Bons certificats à disposition.
Hermann Widmer. Schupfen.

Jeune fille
Intelligente, libérée des écoles,
cherche place de volontaire
dans famille, où elle aurait
l'occasion de ge perfectionner
dans la langue française et
d'apprendre la comptabilité
simple. Les offres sont à remet-
tre à E. Welbel. notaire. Nldau
(Berne). J. H. 5280 B.

Place demandée
Jeune fille parlant français

cherche place dans bonne pâ-
tisserie; entrée mi ou fin mai.
Vie de famille désirée. — Mme
Lehmann, fromagerie, Hagen-
wil près AiUTiswil (Thurgovie).

Un jeune homme eu bonne
santé, terminant l'école secon-
daire fin mars, cherche place de

volontaire
Prière d'adresser offres écrites
à F. M. 557 an bnreau de la
Feuille d'Avis. 

Jeune homme de la Suisse
allemande, 19 ans, déjà au cou-
rant du métier, cherche place
chez boucher
on marchand de bétail de la
Suisse française, où 11 aurait
l'occasion de se perfectionner
dans le métier et la langue
française. — S'adresser chea S.
Fuohs. Buffet, Verrières-Suis-
ses.

On cherche à acheter d'occasion
B0- 6 carabines Martini 6 m/m double détente *oa

Foire offres sens P 6902 N k Publioitas, Neuchâtel.

i : CHAUSSURES i|
G. BERNARD j i

;; Rue du Bassin J [
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\\ MAGASIN \\
] 't toujours très bien assorti \ \
< ? dans |[
! i les meilleurs genres < '>
o de J

i: Chaussures Unes I
\ \ pour dames, messieurs 1
< > fillettes et garçons *

| ' Se recommande, J
|| Q. BERNARD ;

¦»»»» ¦¦¦»*¦¦¦ —— 8 XI 21 

S AI!S 1
W Les personnes qni ont affaire avec U 3

| Service d Escompte IHtii: et Masii |
H (S. B. N. J.) sont priées de s'adresser doré. 3
E navant aux guichets du Service d'Epargne 

^H de la Banque Cantonale, Place Ferry. 3
EEEEHEEEEEEBBEBBEEEHPi

f*0 
VUUANO - EXPRESS

S Réparation de pneus et chambres à air ;
I C. Delingette - Neuchâtel
• Bureau : rne dn Râteau 1. Atelier : Ecluse 27, sent, du Château
# Téléphone 1807 

OFFICE FIDUCIAIBÏJ
Dr F. SCIIEUKER, Neuveville (Téléphone 48)

Professeur à l'Université de Neuchâtel
Expertises comptables — — Contrats de société,

Conseils commerciaux et financiers
Organisations Liquidation»

P I N  Administration 4e fortnnes 

Jeune fille
Suissesse allemande, Institutri-
ce, ayant suivi les cours du Sé-
minaire de Zurich, et en possé-
dant le diplôme, fréquentant
l'Ecole supérieure de Neuchâtel
à partir du printemps prochain,
désire enseiener l'allemand et
autres branches pendant des
deml-iournées ou toute la jour-
née. Elle accepterait aussi pla-
ce dans famille, auprès des en-
fants, pour l'enseignement.
Bons certificats et références.
S'adresser k Mlle Marti, chez
Mme Haegele. Villa Katharina,
OberSgeri (Ct. de Zoug). 

Ou demande à emprunter de

15 à 20.000 fr.
avec bons intérêts, remboursa-
bles suivant désir et contre for-
tes garanties, pour famille de
grande moralité. Garantie hy-
pothécaire sur des Immeubles
de bon rapport, d'une valeur de
60,000 fr. S'adresser par écrit,
sous chiffrée M. P. 559 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. Dis-
erption absolue.

Jeune personne cherche à
faire des
RACCOMMODAGES DE BAS
à la maison. — S'adresser Coq-
d'Inde 20. 3me étage.

On cherche, pour le prin-
temps, è. Neuchâtel ou environs
immédiats.

lainille ou pension
simple, pour jeune fSUe de 15
ans, devant suivre l'Ecole de
commerce. Offres écrites et
prix de pension à C. 1) . 563
au bureau de la Feuille d'Avis,

English Lessons
n°u> (SCOTT. Uae Pnrry 4——————AVIS MÉDICAUX

F BOURGEOIS
2. BUE DES POTEADS 2

Maison Pharmacie Bourgeois
reçoit le lundi de 10 à 12 et de
8 à 7. le samedi de 3 à 7 et le
dimanche sur rendez-vous pris
par écrit.
Maladies de la peau et

dn cuir chevelu
VOIES DR1NAÎRES

Remerciements
8B8BBSTBWBSB»<BSSBBBMSSBMBB

Madame Albert NIFFE-
LER et familles, très tou-
chées des nombreuses mar-
ques de sympat hie qui leur
ont été témoignées, remer-
cient sincèrement toutes les
p ersonnes et sociétés qui ont
pr is part au grand deuil
qui vient de les frapp er si
subitement.

î Saint-Biaise,
le 5 f é v r i e r  192i.

Avis loili i
; 'i

Le 
bnreau d'annoncer

de la Feuille d'Ans ii
Neuchâtel rappelle qne le
texte principal des avii
mortuaires (signés) peut
y être remis é. l'avance,
soit avant de se rendre air
bureau de l'état-civil pou
fixer le Jour et l'heure de
l'enterrement. Cette indi-
cation est alors ajoutée i
la dernière heure (8 h. i/i
dn matin).

Un seul manuscrit suffit
pour livrer rapidement dtt
faire, part et pour insérer
l'avis dans le Journal.



Un horloger allemand, retiré après fortune
feite, explique à ses collègues, dans l' < Uhrma-
cher- Woche :>, les raisons de son suoeès.

Vende à ton client ce qu 'il veut et ne cherche
pas à lui imposer tes goûts. Comme le client ne
sait pas tout ce qu 'il peut acheter chez moi , c'est
A moi à le lui dire. S'il désire une montre à
fclsf, je lui en montre une à remontoir, d'abord
Une montre bon- marché et au bout de quelques
instants je connais à peu près la somme qu 'il
compte dépenser.' Est-il riche, c'est une répéti-
tion eh or que je lui propose, tandis que pour le
navre, une montre Roskopf est excellente. Je
W parle, je m 'enquiers de sa parenté et des cir-
constances de sa vie, ce qui me permet d'attirer
*>a attention sur une quantité d'objets que j'ai
tn magasin.

Pour liquider la marchandise de l'an passé,
Je la pourvois d'étiquettes vertes et mes em-
Sloyés reçoivent 3 %. de provision pour la venté
e chaque objet à étiquette verte. Si l'on me de-

oiande :< quels sont les obje ts qui se vendent
'e mieux ? » j e réponds : < les articles de mo-
J» > — Et quels sont les articles de mode ? —
peux que j'ai en profusion. Car ce n'est pas tou-
jours le client qui fait la mode, mais souvent
ttoi-nnême. L'étalage m'est un auxiliaire pré-
cieux. Je n'y tolère rien de défraîchi' :' il faut
<Jue que tout reluise et fascine le regard. Cha-
que citent qui entre chez moi doit voir à peu
Près tout ce que j'ai en magasin et je ne me las-
* pas de lui montrer une collection après l'an-
«e tout en restant aimable et poli.

Le moyen de faire fortune
, ——-———

LIBRAIRIE
îtons, pendant ce temps... Maurice Porta . — Librai-

rie Payot.
.n y a deux ans, si j e ne me trompe, M. Porta pu-
™"Ut des < Boutades , naïvetés, paradoxes » d'enfant
terrible sachant qu 'il peut tout se permettre puis-
WH est < du pays » et que ses compatriotes ne lui
S&rderoai pas rancune des quelques écorchures qu'ii

leur infligeait d'une main adroite et experte. Après
avoir quelque peu épanché sa bile Juvénile, M.
Porta, allégé et de bonne humeur, a vu les choses et
les gens sous un Jou r plus riant, plus optimiste et,
cette année, 11 nous offre le fruit de ses médita-
tions, études empreintes d'un esprit de bonhomie
charmante qui n'exclut pas la malice.

Semaine après semaine, l'auteur a noté les im-
pressions qu 'il recueillait au cours d'une prome-
nade à bécane, d'une partie de canotage, en enten-
dant la musique militaire, en voyant des internés,
en allant au théâtre , et en contemplant un majes-
tueux et paisible gendarme vaudois!

Tous ces petits tableaux pris sur le vif , écrits sans
prétention avec une note populaire voulue, impré-
gnés d'humour reflètent une affection profonde pour
lo beau pays dont M. Porta sait décrire avec sim-
plici té et parfois une note poétique très juste, le
calme doux et enchanteur. M. Porta n'a pas le pa-
triotisme braillard et agressif , et s'il fait dire à ses
héros: < Y en n'a point comme nous >, soyez sûr que
son sourire sera un brin sceptique en même temps
que malicieux, et l'étranger charmé de tant de bon-
homie acquiescera gentiment et lèvera bien haut
sou verre rempli de Dézaley ou de Lavaux en l'hon-
neur de M. Porta et du beau pays de "Vaud.

« Nous , pendant ce temps 3, ce sont les t pauvres
neutres. Vivre dans l'incertitude, la crainte vague,
les soupçons perpétuels qui usent plus que la lutte.
Prévoir sans cesse des coups possibles, sans savoir
exactement d'où Ils viendront , s'ils viennent. Et ne
jamais s'emballer, ne jamais élever la voix, eous
peine d'être sardoniquement rappelés à votre devoir
de neutres. Si on a une opinion, l'enfouir en soi-mê-
me. Tâcher de vivre sans plus. Après tout, pourquoi
vous emballeriez-voue, puisque ça ne sert à rien et
que , par surcroît, c'est interdit? Voua avez un idéal,
certes, vous ne l'avez jamais caché. Vous êtes prêts
à le défendre, s'il lo faut. Mais quoil Vous laisser
mourir de faim à côté, sans nécessité et pour la
beauté problématique du geste? Cela servirait k
quoi et à quiî »

Alors la vie continue , mais avec ce sourd malaise,
cette angoisse non formulée dont M. Porta a très
bien noté tous les aspects parfois Imprévus. Mais il
y a aussi quelques « compensations », et ne recon-
naîtrons-nous pas au passage quelques-unes de nos
sensations vécues dans ce chapitre sur la vie de so-
ciété que l'auteur définit ainsi: < Autour d'une tasse
do thé, on causait, car on appelle ça causer, je crois
même que d'aucuns disent « échanger des idées >, je
souris en passant, ne vous Inquiétez pas, j e croyais
y ètro encore, là, ça va mieux ». «t oomms V est

vrai est < enfin seuls » à la douce persuasion que
toutes les connaissances appelées < amies » vous
laissent enfin savourer une délicieuse solitude.
« Hé oui, enfin , enfin seuls, dire qu 'il aura fallu
trois ans de guerre pour qu'on vous fiche la palxl >
et 11 aura fallu la guerre pour comprendre aussi
qu 'auparavant nous possédions cette douceur de vi-
vre que nous reportions naïvement au XVIIIme siè-
cle, cependant que nous la vivions tons les jours,
sans en goûter suffisamment la paix délicieuse et
profonde.

< Nous, pendant es temps », c'est la glorification
discrète et sans pose des joi es douces, intimes, c'est
l'amour du petit coin de pays qui vous a vu naître,
de la maison paternelle, d'un bout de vigne que l'on
a cultivé, d'une cheminée dont la flamme pétillante
verse en votre ame une mélancolie qui n'est pas
sans douceur , c'est nn sourire narquois aux autori-
tés que l'on respecte avec bonhomie sans croire «que
c'est arrivé », c'est enfin un livre écrit par un au-
teur dont l'âme doit être sans fiel et indulgente,
ce qui n'exclut ni la clairvoyance ni la malice, et
qui sera apprécié par tous ceux qui s'obstinent &
découvrir parmi les nuées les plus sombres un pe-
tit coin d'espérance et de ciel bien.

Wells, par Edouard Guyot. — Lîbralris Payot
Dans l'avant-propos de la belle étude de critique

littéraire que M. Guyot consacre a Wells, l'auteur
nous dit: « Nous avons Jugé que, en dépit de quel-
ques apparences, tout est chez Wells subordonné à
l'idée. Le rayonnement de son génie, les réactions
suscitées par chacun de ses livres lors de son appa-
rition tiennent à ce que, plus peut-être qu'aucun
homme de son temps, il fait penser », et M. Guyot
a réussi admirablement à évoquer devant nous
l'homme qui fait penser.

Après avoir lu les six divisions de ce livre pro-
fond et subtil, quel est celui d'entre nous qui n'aura
le désir immédiat de lire Tono Bungay ou Klpps, ou
les Amis passionnés, ou encore Anne-Véronique.

Passant de l'orientation intellectuelle de Wells à
l'Homme de demain, M. Gnyot s'arrête avec com-
plaisance sur le critique de la société britannique,
et, en lisant cettte analyse serrée des mœurs anglo-
saxonnes, nous comprenons les discussions passion-
nées qu'éveûle en Angleterre chaque apparition
d'un livre de Wells.

En effet, Wells est d'une ironie cinglante quand
il s'attaque aux classes qui dirigent encore le mon-
de britannique, « de ceux qui détiennent en fait le
Douvcir dans nn pays où l'on ns sait ni agir ni

penser à fond, où le» grands problèmes sont négli-
gés au profit d'insignifiants détails de conduite, où
la façon de se tenir à table et autres menues règles
de civilité constituent la substance de la vie »,
L'Angleterre est atteinte d'une maladie de croissan-
ce, le corps est énorme et la tête petite et comme
« depuis deux cents ans, il n'y a pas eu de révolu-
tion fondamentale, tout ce qui est moderne, tout ce
qui apporte quelque trait différent s'est insinué au
milieu du reste, ou se présente comme une glose,
humble ou Insolente, de cette formule prédomi-
nante; ceci comiprls, vous apercevez tout de suite
ce qu 'il y a de raisonnable, de nécessaire dans ce
snobisme qui est le caractère distinctif de la pen-
sée anglaise". » Et Wells s'efforce de démontrer que
la tradition fausse en Angleterre toutes les valeurs
sociales, aussi fait-il un véritable réquisitoire con-
tre les public schools et les universités auxquels il
voudrait apposer une .nouvelle éducation libérale.

M. Guyot examine encore le socialisme de Welle,
sa recherche d'une aristocratie et termine par une
étude approfondie de Wells et la Femme, la Femme
amante ou amie: « Selon que nous verrons dans la
femme nue amie, une associée possible, ou que nous
la considérerons comme, tant au point de vue men-
tal qu 'au point de vue ph ysique, essentiellement
différente de nous, selon que nous atténuerons ou
que nous exagérerons sa valeur sexuelle, nous se-
rons dans les actions courantes de la vie toute fran-
chise ou toute réticence, nous parlerons à notre in-
terlocutrice avec aussi peu d'affectation qu'à un
homme, ou notre attitude réservée fera vaguement
songer à celle du chat qui ne veut pas qu 'on le
soupçonne de vouloir voler le lait. »

Mais dans tout ce beau, chapitre qui remue tant
d'idées, je déteste ce passage exprimant bien que
l'antagonisme des sexes n'est pas seulement celui de
deux moitiés d'humanité, mais se retrouve an coeur
de chaque individu, en l'occurrence de chaque
femme intelligente se connaissant bien et n'hésitant
pas k confesser: « Nous sommes le sexe irresponsa-
ble. Et nous l'avons oublié. Nous croyons que nous
avons accompli un prodige parce que nous avons
mis au monde des hommes et que nous leur avons
souri un peu , mais, en vérité, c'est pendant toute
notre vie que nous devons être des mères pour eux.
Que sommes-nous? Des' demi-sauvages, ' des jouets,
des êtres de désir et de convoitise pour lesquels il
n'est pas d'emploi , et soudain nous voulons tons les
droits et tous les respects qal s'attachent k une
âme... Je commence à comprendre...

Et l'accord se fait dans la promesse d'une aide
mutuelle. »

Journal suisse d'horlogerie et de bijouterie. — La
numéro de Janvier de cette revue, qui entre dans sa
46me année, contient des articles intéressants suc
les questions les plus variées. Le profane tout au-
tant que le professionnel y trouveront des renset-
gnaments précieux. Notons en particulier les artW
oies de Pierre Deslandes, A. Chapuis, Paul-A. Ghoi
pard, L. Beverohon. .

De nombreuses illustrations enrichissent le texte*
tandis qu 'une belle planche en couleur permet da
se rendre compte des progrès réalisés dans la déco-,
ration des pièces d'horlogerie.

Un « LIVRE SUISSE »
L'Indépendance de la presse suisse, par P. Usteri.

H. Mlcheli, A. Ackermaun, L. Schneller, P. Kohler
et H. Schoop. Préface en Italien par G. Motta et
en romanche par P. LanseiL — Editions Forons,
Neuchâtel.
Les éditions Forum poursuivent leur programma

national en nous donnant une excellente publica-
tion, écrite dans nos quatre langues nationales et
qui traite un sujet d'une grande importance pour
notre pays et d'un vif intérêt pour ses citoyens.

La guerre a révélé aux Suisses l'existence d'ans
immense organisation de propagande étrangère, la*
quelle a trop longtemps empoisonné notre vie pu»
blique. Cette publication, en tête de laquelle le con.
sellier fédéral Motta a écrit d'éloquentes paroles,
constitue une énergique réaction contre toute in-
fluence contraire à nos traditions d'indépendance et
d'intégrité. Les noms des auteurs suffisent k attet»
ter la haute valeur de cet ouvrage, qni constitue
nn acte de courage et de vérité. On lira avec un.
égal Intérêt tous ces travaux , signés d'hommes «ni
ont fait leurs preuves et prêché d'exemple.

Et je dédie aux féministes suffragettes eette
phrase admirable et si délicieusement féminine:
c Cest pendant toute notre vie que nous devons Mrs
des mères pour eux. » Yvonne BBÊMAUD.

Le caractère éminemment national de l'« Indepe»
dance de la presse suisse » — publiée sous les aus-
pices de la Nouvelle société helvétique — est encore
accentué par la présence de nos quatre langues na-
tionales. Et 11 faut savoir gré aux éditions Forant
de les avoir associées toutes à cette manifestation,
qui mérite d'être soutenue par tous les Suisses soi»,
deux de l'Indépendance de la patrie.

Ajoutons que les lignes du bon poète romanche
Peider Lansel donnent uno saveur particulière à 0»
« livre suisse» par exc<:*>-ao*. "'• •~~"k*
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pour pieds souffrants sont reconnus comme les meilleurs

Le système du Dr SCHOLL permet de
soulager toutes les douleurs des pieds
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Gants, peau de Suède g
chevreau a 5.65 la paire *v&
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T EOMé GUYE-PRÊTEE HUIA DROZ §

IIIIS
Rappelez-vous que lo soufre à

l'hydrate de bloxyde cuivre,

a sauvé la récolte des viticul-
teurs qui en ont fait emploi.
Pas d'oïdium , pas de mildiou de
la grappe!

Prix 75 tr. par 100 kg., franco.
S'inscrire dès maintenant pour
1921.

Concessionnaire exclusif , Jean
M-'hlematter. Gortaillod. — Le
t Titan » vient d'obtenir b l'ex-
posit' on de Béziers (Hérault)
le GRAND DIPLOME D'HON.
NEUR.

K i F̂ FEg & S COTT^N e u chat el B

i Grande Vente 1
i de Blanc I
m Escompte de 20% au comp'ant

i Nappes coton damassé iso/ieo 8.60 net I
I Serviettes 60/60 ourlées "22 30 net |

Maison du pays vendant aux meitU-w es co/iUiiions.
Repr. LEON JACOT. a Corcelles (S ) .

MAISON DE BLANC
VTC J. Ii. Berger

RUE DE L'HOPITAL 18 TÉLÉPHONE 12.64

Beau choix d'articles en laine tricotés
Industrie Neuchàteloise. a la IÏ1BÎH Indust rie Neuchàteloise. GÉRÉ & C*°|

LIBRA I RI E FRANÇAISE I
PAPETEKIE

NEUCHATEL
Téléphone 5.01 Seyon 5 b M

Pierre Grellet. La
Suisse de-î Diligences 8.50 a

Yvonne Brémaud. En
Marge 4.50 g

Yvonne Brémaud. —
Quand maman était
petite, relié . . . .  6.—

Noëlle Rosvr. Les Dis-
ciples 4.50

P. Breuil. L'offrande
amoureuse 8.—

Au? Forel. Les four-
mis et la Suisse . . 12.—

E Vallott >u . A tâtons 150

Magasin Ernest Morthier
Rue du Seyon et Rue des Moulins 2 a °

Jambons Ia
Mil le Pape

Vacherins des Moôiiim

Êin 

de la grande

amedi Se 12 février
îlez encore de ces quelques jours pour vous procurer
belle et bonne paire de chaussures à un prrx incroyable

4 f RABAIS 50 O/n^ggLJ j usqu 'à «PV / y

¦HfVWS J. KUrtll9 Neuchâtel
* r Place de l 'Hôtel-de-Ville

A. Sutter, Oberhofen

Ranme St Jacqnes
de C Trautmann , pharrn., Bâle

4* Prix Fr. 1.75 en Suisse «§»
Spécifique vulnéraire par ex-
cellence pour toutes les plaies
en vénérai : Ïambes ouver-
tes, varices, ulcérations, pi-
qûres affections de la peau,
eczémas, hémorroïdes.

Précieux pour enfants s
contusions, brûlures. — Dans
toutes les pharmacies. Dépôt
général : Pharmacie St-Jac-
ques. hflle. Neuchâtel ; Phar-
macien Bourgeois. Bauler et
les autres ¦ Boudry : Phar
maole Chappcis. JH1093X

i i ..II...-I- ¦ i ii m n
w n̂g il i I M i ¦- %an«^KMaaw

raCOTEDSfï
Rue du Seyon
NEUCHATEL

[ifM iai
se (ont sur commande

dans nos ateliers

MSSL

Pr. «.—. payaule fr. 5.— par
mo's. montre argent, cuvette,
anneau errant mouvement
soigné, ancre 15 rubis, spirale
Breguet. balancier coupé, boi-
te soignée, décorée.

Pr. 55.— .montre argent, ancre
15 rubis, euiral Breguet. ba-
lancier compensé et eoupé.
Régulateurs aux mêmes con-

ditions
Sablon* 89 Neuchâtel.

n rsoz

Librairie générale

Delacbaux & Hiestie î:
Rue de l'Hôp ital 4, Neuohâtel

Bêdler: Le roman de
Tristan et Yseult
(nouvelle édition) . 7.—

Boylesrei Le dange-
reux Jeune homme 4.75

Cazal : 8te-Thérèse . 4.90
Jaloux: La fin d'un '

beau jour . . . .  4.20
Perrière: L'autonomie
| dee écoliers . . ( . 8.—
Jay: Le général Gon-

raud 4.10
' Maeterlinck : Le bour- I
i mestre de Stllmonde I

(drame) . . . . .  4.75
i Maeterlinck: Le mira-

cle de St-Antoine !
I (farce) . . . . . . J.80

Ohiiot - L'Etoile . . .  4.90
Pérochon: Nene (Prix j
Concourt) .. . . . . 4.90

' Roger Noëlle j Les
I disciples 4.50 I
Tarrore: (BoJblndr.) La !

maison et le monde 7.—

I 

Graisse „ LANGÉ0L " ASSÎT- f
est le conseï vateni par excellence d« la courroie |p

et convient en ourre ailmirablemi-nt ponr l'entretien des rfj t
cuiis, harnachemi'iiis et chnussure.s. 

^
JF

Fabricants-Inventeurs : LAN GÉOL S. A-, BOUDRY *1
Téléphone 2 Téléphone 2 W
Huiles Industrielles, graisse consistante, courroies tous ©

genres, axrufes. déchois de cuton. t tc. ife
Huiles araeiildeH extra provenance dit cote et savon de JE

Marseille a des prix sans concurrence f j ïf i,
GROS ET MI GROS 9$

A VENDUE environ v.0 tonnes d'excellente

tonrbe mialaxée
d'Anct, bien «édite h fr. 8.20

par 100 kg. rendue à domicile,. Prompte livraison, chef

MM. IfcEBElït Frères
COMBUSTIBLES

MOULINS 33 TELÉPlIOrra 6.89;
.-HM»Ma.MM.niiati«iiniinHnHHqM9ElilHB«H«a«ll

i Wk—— •_ , , z ' ' ' ' "—— Eaa

REUTTER & DUBOIS I
I

NEUCHATEL
Rue du Musée 4 • Téléphone 170

TOURBE
malaxée

Combustible excellent pour cuisine,
' ¦ ¦ chauffage , lessiverie , etc. ¦ ¦

HD0II1S GUSTAVE PARIS S. I.
Tons les prix de nos articles en maga-
sins ont été considérablement réduits.
La baisse est particulièrement sensible

dans tous nos

articles blancs et lingerie

I SOCIÉTÉ DE i

Fondée en 1872

Capital-Actions et Réserves : Francs 131 millions m
IM| IBAj

SIEGE DE jÉ

1 NEUCHATEL 1
Faut), de l'Hôpital 8 - Place A.-M. Piaget m

> '• 0 t i

I LIVRETS DE DÉPOTS 4e 2 JO I

1 OBLIGATIONS DE CAISSE §
2 10 fi

_ * wk\

I TOUTES 0£»ERAT§OI*S 1
de banque, de bourse et de change, aux

conditions les plus favorables ||

.5======

I

lteçn j oli chois Q

d'orfMe avant ageuse |
plHtr -tux et coup •» ft i i u i r s  Q
l ' I t j i i 'cuiU, Narochea l jwu-  h\
CH, 1™ qualité, depuis <2ô fr. H

Jolis caileanx. Q
Au maKHBin R
Ri. YUILS.E-SAHL.1 H

IVmp leN '  ul ifi Q
uoorxioaDaxixxrjDnanr

Viticulteurs !
Vous vous souviendrez aussi

au moment du traitement de
vos vignes que

„ La Renommée "
avec et sans soufre a fait ses
preuves.

20 ans de succès.
„ La Suifostite "

en outre donne dos résultats
surprenants!

Aj rent général pour le canton
do Neuchâtel - Frédéric Dubois.
régisseur. S, rue Saint-Honoré,
Keuchêtel.

yoinn
pour poules, excellent pour la
oonte (10 kg. fr. 6.50 plus sac);

Farin  ̂AVO
pour PÉEEVAOE

des VEAUX et PORCELETS
vont en vente en saoe de 10 kg.
chez M. Ph. Wasserfallen, à
Neuchâtel , et dans nos dépots ,
à défaut envol franco par poste:
S kg. Avo 4.S0. 10 kg. 8.50 ; par
gare, franco, 25 kg. fr. 20.—,
50 kg., fr. 38.—. 100 kg., fr. 69.—.
sac compris. Très recommandé
en cas de manque de lait. Fa-
brique de Lactas, Gland."AUTOMOBILE
4 places, excellente marque
française, avec tous ses acces-
soires, complètement révisée et
repeinte, à céder faute d'em-
ploi à un prix très avantageux .
S'rdresser case postale No 5189,
Neuchâtel.

Beaux Bail! lois
de Hollande —————-
k fr. - 5(1 la pièce '• 
- ZIMMERMANN S. A.

¦ ¦¦ H

fgsn T " jfîagasin 9c Jtfeubles
3. perriraz, tapissier, a> B£É B

EwiiD puante jj imite wàb \
MEUBLES CHOISIS '

Chambres à coucher. — Salles à manger. — Salons,
Buffets de service. — Tables à rallonges. — Divans.
Fauteuils. — Canapés. — Chaises-longues. — Armoires
à glace. — Lavabos. — Lits en ier. — Crins. — Plumes.
Duvets. — Capoo. — Coutil. ¦ i ¦ ¦*

Prix modérés. -. ... Marchandises de premier choix.

BRIQUETTES DE SClrâÊ||
remplaçant nés avantageusement les briquettes de ptâ
chatbon, tout en ayant un très grand avantage de B

propre-té et de rendement "&'>' ' %
h Fr. 12.— les 300 kg. rendu» en cave ïE?^

BIUQUiiTTERIb; DE SCIUBU JERN-LIEBEFELD KL!
Dépositaires exclusifs : ^âî ïs(i iuu & OPEKSO .\ g^ âaftagg j i

TIBBDH DBMBli ••¦«¦ni» ¦¦«««» *• w«i i»il»"»< «o ¦»«">¦¦ "•¦¦>¦ ¦""•"¦¦ ¦•"'l

1 Lli\ ( .ERIE au RABAIS j
! VÉRITA BLES OCCASIONS j
S CHEZ %

j GUTE-PRÊTRE ]
i St-Honoré fVnmav DROZ j

: ¦ 
. *
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Le marécha. Piisudski
¦ Issu d'une famille polonaise qui habitait la
Lituanie, Pilsudski fit ses études à Vilna. Et
de bonne heure, un patriotisme ardent s'exal-
ta en lui. Il subordonna tout à sa soif de pro-
sélytisme™ Il conférenoia tant, s'agita tant, que
le gouvernement russe, après avoir implique
son frère dans un attentat contre Alexandre III,
où d'ailleurs son innocence était certaine, el
l'avoir condamné à quinze ans de travaux for-
cés, relégua le futur maréchal en Sibérie pour
cinq ans. Sa peine purgée, Pilsudski, dont la
détention avait exacerbé les sentiments, recom-
mença, avec toute son âme, sa propagande d'é-
mancipation. Il fonda un journal, l'< Ouvrier >,
dont Â cachait, dans les forêts de Lituanie et
dans la grande ville industrielle da Lodz, la ma-
chine à composer. A la fois rédacteur, impri-
meur et colporteur, il persuada aux Polonais
qu'ils ne pourraient défendre leurs intérêts
qu'après avoir reconquis leur autonomie. Un
fear, il tomba entre les mains des gendarmes
russes. On le condamna à la détention perpé-
tuelle dans la forteresse de Schlusselbourg. D
pot s'en évader grâce à la complicité d'un jeune
médecin, aujourd'hui professeur à l'Université
de Varsovie. •

Redevenu libre, il revint en Pologne, mais
«n Pologne autrichienne. H ne lui était pas pos-
sible, en effet, de rentrer en Pologne russe ;
d'autre part, il était plus facile d'infiltrer les
<Méea séparatistes parmi les populations polo-
naises placées sous l'égide autrichienne, à cau-
se de la tolérance dont bénéficiaient ces po-
pulations, l'Autriche ayant accepté officielle-
ment qu'elles conservassent leur langue, leurs
coutumes administratives, leurs écoles, etc.

Il y créa des écoles militaires occultes où les
étudiants venaient s'instruire et se tremper
l'âme dans sa ferveur patriotique. Sans les
ignorer, les Autrichiens avaient presque toléré
ces écoles, parce qu 'ils pensaient que les ca-
dres formés par Pilsudski leur serviraient dans
une lutte éventuelle contre les Russes.

La guerre éclata. Pilsudski hésite, niais Po-
lonais d'abord ,rl pense qu'il ne doit pas s'éga-
rer de son idéal : bouter les Russes hors de la
Pologne... Et il offre son concours aux Autri-
chiens. Et il lève des légions qu'il confie aux
cadres éduqués par lui, après les avoir organi-
sés en deux brigades...

Après ' s'être emparé de la ville de Kielce, il
s'attelle immédiatement à l'organisation de ce
qui devait servir de base à l'indépendance po-
lonaise. Mais les Allemands ne lui en laissent
pas la possibilité. Ses légions sont soumises au
commandement autrichien. Sous l'héroïque con-
duite de leur chef , elles se distinguent par leur
bravoure

Quand les Russes eurent été rejetés au delà
du Styr et qu'il devint clair que la Russie était
vaincue, Pilsudski tourna contre l'Autriche son
activité. Il organisa une association secrète d'of-
ficiers et de sous-officiers, le P. O. W, et cou-
vrit le pays d'un réseau d'éléments insurrec-
tionnels dont il tenait les fils.

Quand l'écroulement de la Russie fut devenu
inévitable, il donna sa démission de comman-
dant des légions. H provoqua de ce fait une
telle fermentation par le pays que, pour le cal-
mer, les autorités d'occupation décidèrent de
publier, le 5 novembre 1916, le fameux mani-
feste annonçant la création de l'Etat polonais,
où Pilsudski fut appelé comme ministre de la
guerre. Par l'intermédiaire du P. 0. W., il en-
tra en communication avec les puissances de
l'Entente, C'est alors que les Allemands lui im-

posèrent l'obligation de prêter germent de fidé-
lité. Il refusa. Et brutalernent on le déporta à
Magdebourg. Ses légions % On les répartit dans
des camps de prisonniers.,

Toutefois, malgré l'absence de son chef, la
propagande du P. 0. W. continuait. En août
1918, le général Rydz Smigly, lieutenant de Pil-
sudski, se rencontre à/Mikeouj avec le général
français Lavergne et un U:xcr-'l est conclu sur
le mode d'action de cette organisation. Le P. 0.
W. agit en Ukraine sur/les ; derrières de l'ar-
mée allemande, faisant sauter les ponts, détrui-
sant les voies ferrées. Sous l'influence des lé-
gionnaires polonais, des régiments autrichiens
refusent de marcher. Après la rupture du front
balkanique qui entraîna la/ cessation des hosti-
lités avec la Bulgarie, le 81 octobre, le P. 0. W.
et les anciens soldats des légions désarmèrent
les troupes autrichiennes en Galicie et dans la
Silésie de Teschen ; ils s'emparèrent des ar-
mes et des magasins militaires, constituant ain-
si un fonds de guerre qui permit de constituer
l'armée polonaise. f  i , ;.

L'heure de l'armistice fut pour Pilsudski
l'heure de la délivrance et, pour son pays, celle
de la résurrection . Proclamé d'enthousiasme
chef de l'Etat polonais, il travailla à la renais-
sance de cette patrie ressuscitée. Et ce n'était
pas une tâche facile que celle, de la refonte en
une même unité de ces 'morceaux d'un grand
Etat, détachés de lui depuis cent cinquante
ans ! Sous sa direcuok, on" à créé une Constitu-
tion provisoire etij one Chambre unique : la
Diète. Une nouvelle ; Constitution est actuelle-
ment à l'étude ; elle s'étayérâ sur le principe
de deux Chambres, la Diète ei le Sénat, lequel
comprendra des pairs et des membres élus.

II. y eut à lutter à l'intérieur. Des troubles
communistes sévissaient _aux_ frontières polonai-
ses. L'incendie menaçait de gagner la Pologne.

Pour apaiser les querellés, pour orienter toutes
les forces du pays vers l'édification de l'Etat
polonais et la défense de ses frontières, Pilsud-
ski proclama une sorte d'amnistie morale gé-
nérale.

Il y eut à lutter à l'extérieur. Les cadres dont
disposait Pilsudski au début, qui comprenaient
à peine 10,000 hommes, ont formé et discipliné
nne armée de près de 1 million d'hommes, dont
la valeur s'est affirmée au cours de la campa-
gne de l'été dernier.

L'envahissement de la Pologne, la bataille
de la Vistule sont encore assez présents à tou-
tes les mémoires pour qu'il soit utile de les
rappeler.

Homme d'une haute stature, à l'œil froid par
lequel filtrent un caractère d'acier, une maî-
trise de soi peu commune, le maréchal Piloud-
ski incarne vraiment l'âme de la nation qu'il
a ressuscitée, qu'il a défendue et déjà unifiée

<< Tribune de Lausanne >).

Le temps en janvier
Kous venons de vivre l'un des mois de janvier

les plus doux observés jusqu'ici. Sa moyenne
thermique surpasse toutes les précédentes du
môme mois et elle est supérieure aux moyen-
nes des mois de février et de mars ordinaires !
C'est là un fait sans précédent dans les annales
météorologiques, qu'il serait bon de retenir.
Janvier 1920, 1916 et 1912 ont eu également une
température élevée, mais beaucoup moins que
celle de cette année 1921. Les moyennes de
1920 et de 1916 sont de 1°8 (sur zéro) et l'ac-
tuelle de 4° 6 ; en opposition, on peut comparer '
les mois très froids de janvier 1917 (— 2°) et de
1914 surtout, ultra-glacial (— 4° 5) qui eut une
température inférieure de 9 degrés à celle de
1921. En fait, cette moyenne de janvier présent
a dépassé la normale de 5 degrés, ce qui ne
s'était jamais vu.

La journée la plus chaude fat celle du 1er .

janvier, avec un maximum de 16° 5 sur les hm, !
teurs (14° 5 en plaine) et une moyenne ejcep!
tionmelle de 11° 8, supérieure de 13 degrés à Q
normale.,Ce lut là le jour de l'an le plus chaud
enregistré jusqu'ici et il est fort tprobabk qtJ5
détiendra longtemps un tel record. La tern^
raturé s'est maintenue élevée tout 1© mois, çt
oepté entre le 15 et le 17 où un courant viole*
de bise se leva subitement. Le thermomètre
descendit' alors à —5° 7 au matin du 17 

^après, la hausse reprit pour se maintenir jus.
qu'au 31. En plaine, la première partie du m3
fut beaucoup plus froide, par suite du brouillaw
tenace. Nptons encore que décembre et novem.
bre derniers furent glacés et bises à outrant
en. comparaison de ce beau mois de janv ier.
leur température est bien inférieure. , ,

La cbute des pluies n'a pas été forte non pi*
durant ce' premier mois: 51 mi 1 lira êtres, en p)^,
ou en neige, cela au cours de 13 journ ées. Li
situation fluviale s'est cependant améliorée i
nous sommes sortis ainsi de la sécheresse di
l'automne passé. Le baromètre, de son côté, es
resté extraordinairemenl haut durant celle pj.
riode,, car la moyenne du mois est supérieur
de 4 mm. à la normale. Le point le plus bas in»
atteint le 31 et le point le plus haut le 21, av«t
un écart de 21 millimètres, ce qui n'est pjj
exagéré.

Contrairement au mois précédent de J920,
la bise n'a pas eu la prédominance et c'est à rç
fait que nous devons, en partie, la dorrcein- ds
la température. Le secteur sud-ouest a été plu-
marque et les courants variables se sont mon"
très plus fréquents, quoique plutôt faibles. C'est
là le régime des mois favorables et à ce lift*
janvier qui vient de finir fut, à plusieurs titres,
un .vrai . ïnois printanier. Gardons-en un son.
venir météorologique durable !
'¦ • ' ' ': ' (G. I. — Station du Jorat.)

MOT .DE LA FIN
A l'office de conciliation, deux locataires syu,

pathisent :
,^— , Pas; possible ! Vôtre propriétaire lan«

I contre vous un ordre d'expulsion ?
. '. — i Oui... et il appelle ça une mise en d«!
meure !;-¦

L'UNION ELECTRIQUE
321 obligations 5 °/o Série C 1914.

< sorties au
TIRAGE DU -1G OCTORBE -102O

7016 7028 7065 .7078 7189 7225 7232 7233 7?49 7251 7256 7258 7278'
7809 7828 7355 7370 7372 7412 7428 7445 7481 7485 7516 7529 7560
7612 7709 7755 7788 7917 797» 7991 7993 8069. 8080 8135 8297 8318
8368 8383 8423 8474 8491 8502 8599 8632 8669 8786 8869 8882 8897
8938 8969 9023 9046 9265 9279 9300 9316 9319 9452 9479 9542 9545
9860 9600 9639 9671 9757 9787 9827 9837 9896 9906 9940 9947 9962
9069 9978 10030 10088 10168 10179 10201 10217 10242 10247 10272 10273 10308
10832 10345 10500 10506 10528 10553 10555 10564 10601 10739 10807 10859 10869
10903 10938 10977 11000 11071 11117 11137 11143 11155 11234 11244 11278 11309
11860 11874 11395 11438 11441 11445- 11459 11482 11484 11518 11521 11526 11557
¦11562 11570 11652 11692 11794 11828 11899 11901 12018 12026 12034 12053 12260
Ï2318 12338 12346 12380 12409 12430 12440 12528 12536 12569 12605 12622 12626
12639 12652 12666 12682 12689 1274S 12770 12793 12801 12819 12847 12896 12909
12920 18036 13043 13068 13118 13168 13177 13194 13203 13219 13243 13271 13302
13350 13352 13365 13384 13387 13506 13551 13553' 13608 13645 13777 13812 13878
48800 13911 13978 14007 14011 14112 14147 14207 14244 14400 14407 14451 14583
44698 14764 14807 14831 14833 14858 14862 14904 14940 14942 15026 15149 15150
115202 15284 15358 15361 15421 15480 15528 15673 15690 15714 15728 15808 15824
15918 15925 16002 16064 16092 16111 16203 16227 16281 16442 16455 16473 16494
«16518 16529 16536 16548 16555 16586 16697 16762 16774 16808 16811 16826 16848
46881 16945 16948 16970 17099 17105 17161 17190 17225 17274 17298 17354 17435
ÎÏ7486 17468 17518 17573 17582 17684 17696 17705 17735 17767 17802 17893 17993
8̂020 18092 18117 18141 18155 18168 18178 18201 18271 18307 18312 18372 18398
18474 18516 18524 18529 18560 18568 18607 18Ç10 18623 18690 18726 18766 18782
18794 18809 18861 18863 18866 18936 18952 18973 18995

lfcai »iiii" iiii»mni i^r̂ j^  ̂  ̂ ŜigS5S*S55S5S5SË5

NOTRE

!•:: '.. ¦;' ::.: DE .

préparée avec un soin extraordinaire, TOUS offre des
'i avantages incontestables, et les , clientes désireuses de pro-

fiter d'occasions vraiment remarquables, examineront nos
QUALITÉS en Lingerie duo BON MARCH É

, extraordinaire <
Voici quelques aperçus :

Chemises pour dames avec 1™^ 293 Cbeniîses de nolf pour me3SiT^ 82S
Démises pour daines Eïlta 335 Caleçons pour dames SSiiS 335
démises pour dais a-Saffi r Caleçons pour dames »« 475

I 

Eternises pour dames Se .̂ ; ! mm m km * -ara E95
bulle broderie mada- 0 95 C7o r 25¦ i 0 D J
Polam 0 0 J ; tW*!ifI|ni lar86 broderie , J 95

flinmlçof do nnit Pour dames> avec L irVum. depuis I
UicllIliCA Ile llllll irès belle broderie 075 j fnmhjnilicnnt -rand choix avec bro- Q4S

choix très grand depuis U | UJlilUlUulaUllo derie et dentelles dep. S

Voir nos étalages 9VS BBBB»"" Envoi contre remboursement

SW" Avis important ~f93
Il nous reste encore quelques jolis Paniers, que nous donne-
rons g rat U i te m e n t pour chaque achat de 30 f r. en lingerie ! |

I 

Ayant choisi ce Jour* ¦
i liai pour communiquer I
j avec nos clients, nn jj

. abonnement |
gratuit |

|: an

Sillon
Retamul

est offert (événements' ré- 9
serves) à tout éleveur, avl- g
culteur ou agriculteur qui I
commandera an moins 56 I
kg. de FABINE AVO (exr 5
tra pour l'élevage des a
veaux ou porcelets), de m¦ LACTA-VEAU (remplace 1
le lait en élevage ou l'écp- m
nomise fortement) bu 100 9
kg. de CHANTECLAIR le I
fameux aliment pour vo- m
lailles ou de PORÇAL. ali- B

I

mont supérieur pour l'en- 9
graissement des porcs (20%' Jproétine, 10% graisse), de a
préparation Instantanée, et 'H
merveilleux - pour la sant é a
des sujets. y; fl

Donc un abonnement irra- 5g
tult au * Sillon » vous est; 1
offert dans ces conditions S
et courra dès la date de la. ia
commande. Profitez-en et m
DÉCOUPER le bulletin ci-1
dessous en soulignan t ce |9
qui convint et en l'en- m
voyant iA Fabrique des SLactas Gland, qui vous ser- Jjvira immédiatement. .;( ï;|

Ces produits sont GA» 9
RANT1S et leur RÉFUTA- 1
TION N'EST PLUS A Ï
FAIRE. Hi rendent par 9
leur composition normale [9
et consciencieuse les plus S
grand* services aux éle- gfl
venrs. i|

Bulletin

I d e  
commande :

(Où H y i  des dépôts, s'y S
adresser, a défaut, nous en: «verrons franco partout). ' Ï4
Veuillez m'envoyer FRAN- 9
CO poste-gare par 5 et 1(1 S
kg. feo p. poste, dès 25 kgi |feo tontes gares romandes, S
sacs compris (Chanteclair |sacs en sus). $
i kg. Farine Avo Fr. 4.M i

10 > Farine Avo > 8.50 s
35 » Fariné Avo > 20,— m
50 > Farine Avo*» 38.— I

100 » Farine Avo*» 69.— ¦
5 » Lacta-Veau » 5.75 3}

10 * Lacta-Veau > 10.50 ¦
25 » Lacta-Veau » 24.75 fj50 » Lacta-Veau •» 46.50 M
10 » Forçai (pr - ¦

essai) . . »/ 7.20 S-
30 » Forçai . . » 18.— fl
50 » Forçai . . » 28.75 fl

100 > Forçai , . •> 54.— H
I 10 » Chanteclair > 6.50 H

îl 25 •¦¦ Chanteclair > 14.50,1
il 50 » Chanteclair » 28.— S
H 100 i Chanteclair *» 54.50 H
IJ • l'abonnement gratuit au S ;
H < Sillon Romand * dès ce 9
ï jour à fin 1921.
t j Signature et adresse très M
j exacte : ¦ 8

R JAG VE T
TAPISSIER MA TELASSÏER

Ecluse 48 '.,.
se recommande pour travail à
domicile ou à la maison. ¦. <

Couturière
demande journée s ainsi que
raccommodages de linge, bas,habits, etc., à domicile. S'adres-
ser à Blanche Junud, rue de laTreille. No 6. 2me . - - :

Personne De illite
se recommanda pour de.s jour- ,
nées de couture et raccommo-
dages. - S'adresser par écrit kMlle Buttet, Orangerie 6.

NEUCHATEL

Pension Rosevilla
Séjour confortable et tranquille.
Belle situation. :: Grand jardin.
Proximité des forêts et du lac.
; : : Prix modérés : : :

Mue (vaillamne

foyer des finies de la 3eune fille
6, Rue de la Treille

£es causeries des Jeudis iO, 17, 24
\ f évrier et 3 mars seront données

p ar MUe Anna Billeter, institutrice
sujet : Economie domestique

^ Prix ; Fr. i.50 oour les quatre soirs
L'exposition des travaux exécutés pendant la première

partie de l'hiver aura lieu, au Foyer, le lundi 14
1 '' février ifès 2 lieures après midi.
Les inscriptions pour les nouveaux cours de coupe et

confection , lingerie et raccommodage, se feront au
Foyer le jour de l'exposition. — Prix d«\ chaque

' cour», ir. 5. — Durée des ronrs : du 15 février
*n 3t mai* LA PftÉS iDENIE DU FOYER.

 ̂' ' "¦ ' — » '¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBBB»^

I B A N Q U E
1 BERTHOUD & P I
;¦;;. ' NEDCHATEL $
P|- F O N D É E  EN 1850 ||

Ul • m I!
I CARNETS DE DEPO TS |mi im\.m Comptes-courants à vue et à termes f ixes 'M
Si Intérêt avantageux Wi-W- î"'<$¦: m.

1 GARDE DE TI TR ES I
Wi S$i?W Location de comp artiments de cottres-torts 

^
 ̂

Ordres de bourse m
 ̂

Encaissement SANS FRAIS de coupons W
f p  et titres suisses remboursables >t?

| CHANGES |
Jp Sur demande ènroi seins f rais de notre 

^
 ̂

cote j ournalière §|f
lp 

¦¦$}
1$ CHE QUES. LETTRES DE CRÉDIT m
m. M

mm- PERSONNEL DOMESTIQUE
JEUNES FILLES & VOLONTAIRES
' -¦" .: .femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières

' - pour maison» particuiiôres, hôtels et pensionnats,
1 : ainsi que jeunes gens pour, la campagne, magasins

y ' et hôte. s, seront trouvés rapidement par une "1 , t ¦ ' annonce dans le 

„Z O F I N  G E R T A G B L AT T"
à Zolingue, journal quotidien le plus répandu du
canton d'Aryovie et feuille d'avis de la Suisse ceo-

* ' traie. Cet organe oflre , grâce à son fort tirage, une
, publicité, des plus efficaces dans le canton d'Ar-
govie et toute la Suisse centrale Tirage quotidien
-, i ' 0000 exemplaires; — —-

Ç_ APOLLO I
f UN BEAU FILM DE L'ART FRANÇAIS |

ëBS 5 mnïlemen muuûM
4B) Drame puissant en 5 actes - .- 4)

f SERPENTIN Uie excursion i
pp reporter au Wlonî -han ier Ëk
pj 'Comédie - Vaudeville par Docum ntaîre des plus K
f-| COUANTi N intéressants M

g| Pris des place»: Galeries, stalles et réservées numéro* l -
M têes fr. 2.-. — !«• fr 1,50. — Ha* fr. 1.05. - IIIm« fr > '.«&, M

M vendredi LtS SALtlirtfctS pulaire en S actes B
^^WnmnWÊnWê; lWm®ÙMm&£f W\W

OalO ETOILE
., m, . . .  i . ¦ ¦¦ i ¦ ¦¦ ..¦ ¦¦< — - » ¦ . .. . i ¦¦¦¦¦¦ , .m *. ,¦¦ ¦¦—— i •«•m A - m ¦

§ "¦ ¦ " -•• ' " ¦ ' "1
S CROIX l#B ROUGE |
¦i- - ' - fEMPLE DU BAS
3 

¦• r 
^ |

M LnndX 14 Février, à 20 h. 15 1
i ,8,b- i5) II CONFERENCE J
lM .. , PUBLI Q UE ET GRATUI TE |•;S yy- ":; ;;"" ", par . ffi

M MM. Bern. BOU V 1ER, professeur 1
"jf& membre du .Comité iniurnational de la Groix-Houge 

^
B et E. FRICK i
~'$È. . .'11'..'.!.!l"; I'dtô|égué de ce Comité

j  La (É-tige et le peule ne t
J:S avec dé nombreuses p'O eetions lumineuses -̂•i« . ....... ,.;.. ,., .,. .. . . gj
¦A3B ' ïfi.-73 . . . Les orateurs seront introduits par
"$3 M. le pasteur DUBOIS, président de la section i§5

.¦'ia '• •¦ . ioça'ie de la Croix-Rouge ife

.~r
 ̂ i. ';- .- ". — Entrée gratuite -—__-—iL— S"m ¦' " ' •'' •. , ::; : - :V.-' v " - ' ' f

|| TISSUS EN TOUS GENRES

tïl Place des Halles- 6 • : - Téléphone 5.83
I NEUCHATEL
1 —a —;
P DM 1er à fin Février
I notre Vente asinuelSe de
l BLANC
I iiiBiiiÉaÉtsaiifiiiaBaisKKHaE
§ NAPPES ET SERVIETTES
M | : Damier coton
|if;| Nappes 150XH5 à Fr. -12.50
¥M Serviettes assorties , ia doua. » 2-1.—

Éj Damassé pur fil
§1 UJI imfP- -  145XU5 Fr. 23.-m n II il Un !45Xî0û w 29 -
m l lHrrL j 145x230 » 33—
M 145X250 » 37.50
•Il SERVIETTES assortie*
Kg 64X64 ia douzaine Fr. 45.-̂ . i -
fâ NAPPAGE au m être , largeur

 ̂
.' . tSOcm., mi-fil Fr. 14.60 et 12.50

2̂ HIIU'IIIW —H1—I ¦HUM ili l IW III BIII I I IBI > |i | w p i | » WBBIIW i m n i»

gmwir«ifiiinwiiiiwn*l«iJMii*wuiil^iMii mu miiiiiii i iiiiiiiini

union
ù Banques Suisses

anciennement
COMPTOIR D'ESCOMPTE DU VAL-DE-TRAVERS

WEIBEL & Co
FLEURIER . Agence à Couvet

Correspondants: La Brévine, La Côte-aux Fées

SS !àue«nn»ales et Agence» en Suisse

Capital et Réserves Fr. 85,000.000
I Ouverture de comptes chèques et de dépôt» aux meil-
. lonrt's conditions. — Crédits commerciaux. — Change

de monnaies et chèques sur i'étraneer. - Achat et vente de
titres et coupons. - Escompte et encaissement d' effets snr

la Snisse et l'Ktranger. — Cai-nets de dépôts.
SBBBMBBBBBBBBBBBBBBBBtBBBtlBaBWasJiaJllul lLJll |IIHBII |l ffeWMg'

mÊSP * BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE «fSrfi
<aw*Sr t\ l'Imprimerie de ce ionrnaî ^SRH



S « 11  ^1 —i——mm

POLITIQUE
-———

Russie
Les bolehévisfes à la frontière polonaise

BERNE, 6. — Le bureau de ipreese ukrainien
jpnununique :

JJOB bolcheviks ont concentré d'ans la région
>f o Sloutsk un© armée de 80,000 hommes. Des
travaux de fortifications s'effectuent en hâte
tout Je lon2 de la frontière polonaise.

Le nouvelle de la démobilisation de l'année
bolchéviste ne correspond pas à la réalité. Au
contraire, les bolcheviks continuent à mobiliser
leurs forcée ; même dans la zone soi-disant neu-
ira. la population masculine est enrôlée de for-
ge dans l'armée rouge.

Entre chefs bolcbévistes
BERLIN, 6. — Une dépêché arrivée directe-

ment de Moscou et adressée à la « Rote F aime >
confirme que des. divergences d'opinions exis-
tent entre Lénine .et Zinovjef d'une part, et
Trotzky et son groupe de l'autre, U s'agit sur-
tod du but et du rôle du syndicat, qui
eeront le point culminant des débats du pro-
chain congrès du parti conrauniet© russe.

iDe notre oorresp.)

PARIS, 6t -r Pendant deux jour * de la semai-
ne dernière on à discuté, au Palais Bourbon, les
lésullate de la Conférence de Paris. Et La dis-
cussion n'est pas close, elle reprendra mardi
prochain. Sans doute se terarinera-t-edle par un
ordre du jour de confiance, .mais il est néan-
awdns certain, qu'au fond, personne ne sera tout
à fait content. C'est que, quoi qu'on, fasse, on
n'arrivera plus jamai s à réparer l'erreur pro-
fonde que fut la conclusion du traité, de V-ar-
«ailles.

Cependant, il s'est trouvé un homme, un des
auteurs de ce néfaste traité, qui a osé venir cri-
tiquer les efforts de M. Briand et lui reprocher
de n'avoir pas su tirer un meilleur parti de ce
< merveilleux > instrument. Et la Chambre, cer-
tainement animée d'excellentes intentions et
d'un évident désir de faire pour le (mieux, mais
aussi manifestement inexpérimentée et trop
sensible à la vaan© éloquence, a applaudi à tout
rompre le discours de M. ÏL.dieu, donnant ainsi
l'impression qu'elle s'associait à ses critiques et
partageait sa manière de voir. Heureusement,
Ce lendemain, elle applaudit, non moins vigou-
reusement, la cinglant© réplique de M. Briand.
•Et, au fait, les applaudissements accordés à M.
ïardieu et les applaudissements octroyés à M.
Briand ne sont peut-être pas aussi inconcilia-
bles qu'on pourrait le croire. En effet, M. Briand,
tout comme M. Tardieu, se plairait certainement
a voir k traité de Versailles appliqué dans son
intégralité pour ce qni est des réparations à ob-
ienir de l'Allemagne. Tout au plus demande-
rait-il qu'on ajoutât au traité quelques disposi-
tions lui donnant la vie qui lui manque. Car,
rmalheureusement, si le traité contient tout, si
ûréoriquement il a toutes les qualités, il a,
.< comme la iuroent célèbre, un défaut : il n'est
pas vivant > C'est M. Briand qui l'a dit vendre-
di, confirmant ainsi ce que, depuis bien des
mois déjà , tous les gens avertis n'ont cessé d'af-
j nnrier et de démontrer de la manière la plus
convaincante.

Mais la faute est commise et nul ne peut faire
qu'elle ne l'ait point été. Il ne faut donc pas
TOuloir rechercher l'impossible, mais s© conten-
ter de bien envisager ce qui est possible pour
•nrtvar .à. des réalisations positives. Et, „à ce
«oint de vue, M. Briand semblé bien avoir fait
font ce qu'il a pu. C'est .cela, d'ailleurs, qui lui
vaudra, en définitive, la confiance dé la Cham.
bre. Car, si l'on y est divisé SUT tout le reste,
tout le monde au moins est d'accord sur ce point
que la France ne peut pas se ipasser de ces réa-
lisations.

C'est là une vérité sur laquelle on ne saurait
trop insister, une vérité qu'il faut qu'on sache
en Allemagne et dont on devra tenir compte. La
France est allée à l'extrême limite de ses con-
cessions. La moindre atténuation nouvelle de
Bés droite l'acculerait à un désastre. Nos dépu-
tés le savent et c'est pourquoi ils ont applaudi
tour à toux des discours contradictoires quant
aux moyens à employer, mais exprimant fous
les deux la nécessité absolue de s'arrêter sur la
«rie des concessions.

C'est tout ce qu'il faut retenir d© ce débat
par aHIeums déwmcertant. Mais c'est une indi-
cation dont on fera bien de tenir compte à Ber-
lin... et même à Londres. ' M. P.

COÏÏEEIEE FRANÇAIS

ETRANGER
Naufrage d'un paquebot italien.— Le paque.

bot < Fortunata >, parti, de Cagliari (Sardaigne),
le 27 janvier, a fait naufrage sur les côtes de
l ile. Jusqu'ici, on a retrouvé trois cadavres et
les débris du paquebot On craint que l'équipa-
ge tout entier n'ait (périt

Explosion d'un obus. — Une équipe d'artifi-
ciers procédait, à Maurepas (Somme), au char-
gement d'obus de 210- sur des vagonnets, lors-
que. par suite d'une fausse manœuvre, un des
projectiles tomba et fit explosion. Six artificiers
ont été tués eux le coup, un septième est mort
à l'hôpital de Péronne, trois autres sont blés-

Vol de 500,000 franc». — Pendant la nuit du
17 janvier dernier, un vol de 500;000 francs en
bons d© la péfens© nationale a été commis au
préjudice des magasins et entrepôts-généraux
de Soissons (Aisne). Jeudi dernier, dans l'a-
près-anldi;.un jeune homme s'est..présenté à la
banque MoIina;:è. Bordeaux, pour encaisser le
montant d'un.-des bons- soustraits à Soissons.
La police, prévenue, Jk immédiatement arrêté.
C'est ï© sujet belge. Paul Van Meigbein, âgé de
vingt-deux ans, marchand de meubles. Interro-
gé, il a déclaré être Darti; il .y. a .trois jouis, d©
Bruxelles, pour aller à Pârisi afin d'y vendre
cinq brillante. II. rencontra trois individus dont
un.Belge, noaimé 'Dupont; qui consentit, à lui
acheter-:ies brillante pouf 47,000 francs et qui
donna en payement de bon dé la Défense de
100,000 francs. Le Belge délivra un reçu a l'a.
cbeteur,.' par lequel .il reconnaissait lui devoir
53,000 francs, puis il prit le train pour-Bor-
deaux; où il était- arrivé la veille. On lui ¦ avait
recommandé, a-t-il dit; de ne pas 'négocie* ce'
bon à Paris.

Les pleins pouvoirs en action
Le pouvoir d© restreindre -l'importation .que

demande le Conseil fédéral est une des plus
dangereuses manifestations de l'esprit des
honrirnes affamés de" pleins pouvoirs.

Voici ce qu'ils demandent :
. « Article premier. — En vue de prévenir
le chômage ©t de protéger la .production natio-
nale;, lorsqu'elle- est menacée dans ses condi-
tions d'existence,, le Conseil- fédéral peut, dans
l'intérêt économique général du pays, à titre
exceptionnel et temporaire, limiter ou faire dé-
pendre d'un permis Timporiiation d© marchan-
dises qu'il lui appartient de désigner.

> Ait 2. — Lorsqu'on vertu d© l'article pre-
mier ci-dessus, le Conseil fédéral décrète des
restrictions à importation d© certaines unarr-
chanddses, il peut en même tempe prendre, soit
par réglementation des prix ou de tout autre fa-
çon les mesures propres à assurer au rpayç, à
des prix équitables, sou approvisionnement en
ces marchandises. > -

Et void ce que répond M. Otto de Dardel dans
là- < Suise© libéral© > :

« Nous combattons le principe qui est à la bat*
s© de l'arrêté,' plutôt.que sa durée. L'accoutu-
mance est. un des piresvdangeiside® régime*
d'exception. Pendant dix-huit mois le départe-
ment de réconomie publique, secondé ipar une
multitude d'employés plus ou moins occasion-
nels, va nous créassirjettir aux restrictions, aux
tracasseries, aux vexations de ..la période de
guerre. Et ce ne sera pas la fin. L'on s'arrange*
ra, soyez-en convaincus, pour qu© la fête conti-
nue. Les fonctionnaires s© nrontreront peu <Ms-
posés a abdiquer leur toute-puissance. L'on
nous soumettra an printemps d© l'année pro-
chaîne un autre arrêté, différent de forme,
idendique au fond à celui que r Assemblé© fé-
déral© se prépare, à adopter. Ainsi a-t-on pro-
cédé déjà pour éterniser les pleins pouvoirs.

> Successeur camouflé d© l'arrêté du 8 aotft
.1914, l'arrêté du 3 avril 1919 autorise le Conseil
fédéral « à prendre. exceptionnellement les
mesures absolument indispensables à la sécu-
rité du pays et â la sauvegarde d© ses intérêts
économiques >. A première vue, on se sent ras-
suré par ce texte truffé à profusion d'adjectifs
et d'adverbes. Rien n'égale cependant la tran-
quille impudence avec laquelle les maires du
palais que le Conseil fédéral couvre de son elle
en ont abusés.- Ils ont- trouvé moyen d© l'appli-
quer à un recensement du bétail* au recrute-
ment, à la réglementation d© la circulation
aérienne, au relèvement des taxes télégraphi-
ques et téléphoniques, à la conversion de bons
d© caisse, au relèvement des droits d'entrée sur
les tabacs, à l'emprunt.américain, etc. J© n'en
finirais pas si je voulais tout citer. ¦; .,

> Aujourd'hui, le Conseil fédéral iréclatrne de
nouveau de formidables prérogatives. Il déclare
n© vouloir les employer que d'un© manière ex-
ceptionnel!© et temporaire, lorsque la produc-
tion nationale sera menacée dans ses conditions
d'existence ; mais il décidera seul ou de concert
avec des experte amicaux la durée de l'excep-
tion ; il décidera seul si la production national©
est menacée. Ou plutôt sa bureaucratie envahis-
sante décidera, pour lui. Pensejfcen que les hom-
mes qui ont interprété au gré de leur fantaisie
l'arrêté si explicite du 3 avril 1919 respecte-
ront davantage la teneur d© l'arrêté proposé
aux Chambres en février ' 1921 ? Pourquoi se
gêneraient-ils ? La majorité gouvernemental©,
composée essentiellement de représentante de
la Suisse allemande, ne se formalise pas le
moins du monde des arrêtés trompe-l'œil, fabri-
qués pour masquer des visées accaparantes.

> En réalité, l'arrêté de février 1921 nous li-
vrera ipieds et poings liés — provisoirement
pour dix-huit mois — aux mains de M. Schul-
thess ; il érige celui-ci en régulateur permanent
de notre vie économique ; il consacre sa dic-
tature.

> L'autorité immense que recherche ce ma-
gistrat sera dans le pays un élément de démora-
lisation. Je ne mets nullement en cause l'hono-
rabilité personnelle du chef du département de
réconomie publique ou celle de ses hauts fonc-
tionnaires ; mais, le régime du bon plaisir con-
duit par une pente fatale au favoritisme ©t à la
corruption si consciencieux que soient ceux qui,
au début, en sont les maîtres. Cette relation de
cause à effet est inéluctable»

> Peu importe d'ailleurs que le pouvoir exé-
cutif soit bien ou mal intentionné, la mainmise
de l'Etat sur nos conditions d'existence est dés-
astreuse. Au point de vue politique elle habitu©
les citoyens à devenir les quémandeurs du gou-
vernement ; au point d© vue économique elle
nous mène à la ruine. Vous n'améliorerez pas
les conditions d© l'idustrie en faisant d'elle la
succursale du département fédéral et en affai-
blissant davantage encore la capacité d'achat
du consommateur par la perpétuation d© la
cherté de la vie, A tous égards, le projet d'arrê-
té eoumia cette semaine aux conseils d© la na-
tion m© paraît une des plus grosses boulettes
que Ton ait jamais entrepris d'ingurgiter à la
Suisse, v

SUISSE
Les maisons d© jeux -r Du < Journal de Ge-

nève >, en parlant de la présente session :
« Il faut espérer qu© 1© Conseil national trou-

vera enfin le temps d© valider le vote populaire
du mois de mars 1920, par lequel ire peuple
suisse a décidé la fermeture, dans le délai dé
cinq ans; de rexploitation publique des jeux
de hasard en Suisse. Les défenseurs de ces jeux
cherchent par mille artifices de procédure à
prolonger le délai, déjà très large, qui leur a été
accordé. Il y a là un véritable scandale, que les
« Basler Nachrichten > signalaient avec raison
l'autre jour ©t contre lequel M. de Dardel a déjà
proteste au Conseil na|j©nal.
, » Le' moment est venu .qu'il prenne fin. I/inïr

tiativ©".avait déjà été assez longtemps traînée
en longueur avant le scrutin populaire. Les
Chambres n'ont aucun droit d© s'opposer à la
volonté nettement exprimée de la maj orité du
peuple suisse et des cantons. > =- •

Association suisse pour la S. d. Su — A Olten,
le 6 février, s'est réuni, sous la présidence de
M.-Usteri, conseiller aux Etats, le comité central
de l'Association national© suisse pour l'a Société
des nations, D a institué trois commissions per-
manentes : l'un© pour l'étude des questions re-
latives- à la Société des nations, la deuxième
pour la propagande et la création de groupes
cantonaux, et la troisième pour les questions
qui relevaient précédemment de la Société d©
la paix. Il a examiné ensuite les mesures qu 'il
conviendrait d© prendre en vue de la cinquième
conférence internationale qui aura lieu à Genè-
ve dans la première quinzaine de juin sous la
présidence de M. Gustave Ador.

VAUD. —- L'express par'mt dimanche à
18 h. 30 de Lausanne et qui doit arriver à Neu-
châtel à 20 heures, a déraillé en gare de Cha-
vornay ; le 'tander de la locomotive seuil est
parti des rails, ce qui a néanmoins provoqué un
retard d© deux heures. Il n'y a pas eu d'acci-
dent de personnes.

L'armée suisse de l'avenir

Il serait peut-être opportun que 'le peuple ou

Dans l'a < Gazette de Lausanne >, lé colonel
Lecomte s'occupe de la réorganisation de notre
armée et de l'avant-projet adopté les 20 et 21
octobre 1920 par la commission de défense na-
tional©. H dit :

La première grosse question à résoudre, la
seule que j'aborderai aujourd'hui, eera celle du
service militaire obligatoire. L'obligation de
servir a toujours été à ia- base dé nos institu-
tions militaires. Nous devons malheureusement
convenir que cela nous coûte fort cher d'instrui-
re et d» maintenir à un degré suffisant d'ins-
truction la totalité d© nos hommes valides. Le
moyen le plus simple d© faire des économies se-
rait donc de n'en instruire qu'une partie.

Cela saute aux yeux, mais il né faut pas ou-
blier que le but des institutions utilitaires n'est
pas d© faire des économies, mais d'assurer la
défense national©.

En dispensant du service militaire la moitié
ou le quart de nos hommes valides, nous créons
deux catégories de citoyens, les soldats et les ci-
vils. Nous allons à l'enoontr© de la tendance mo-
derne qui est d'utiliser toutes les forces vives de
la nation. Nous enlevons à un© grande partie
de la nation la possibilité de participer, faute d©
préparation, à la défense nationale. Nous dé-
truisons l'union indispensable entre 1© peuple
©t l'armée.

Je crois que Ion peut affirmer, sans consul-
ter le peuple, que sa grande majorité veut le
maintien du servie© militaire obligatoire.

Il n'en reste pas moins que l'application inté-
grale de ce principe dépasse nos moyens finan-
ciers actuels.

Conformément aux institutions actuelles la
commission de défense nationale a donc cherché
un moyen terme et croit l'avoir trouvé de la fa-
çon suivante :

Tous les hommes validés seront astreints à
l'écoie de recrues, mais les trois quarts seule-
ment seront incorporés dans l'armée. Le quart
irestant formera un© troupe d© dépôt ou d© rem-
placement qui ne sera appelée au service qu'en
cas d© guerre ou de dan<te? de guerre. :

De cette façon le principe sera maintenu et
on réalisera, pendant les années de paix, une
grosse économl© sur les effectifs appelés au
coure de-répétition. .1

tout au moins la représentation populaire se
prononçât sur cette proposition-là, avant de se
lancer dans l'étude des détails. C'est d'ailleuiSj
j© crois 1© désir des autorités militaires.

J© dois dire qu'à pregnâèr© vue cette proposi-
tion n© me plaît pas, et je sais que je  ne suis
pas seul de mon avis. Il est certain que ses au-
teurs n© l'auraient pas faite s'ils l'estimatlent in-
compatible avec les intérêts de la défense natio-
nale ; c© n'en est pas moins une mesure fiscale
destinée, non à augmenter- la valeur de l'armée,
mais à éœnomdeer un' certain nombre d© mil-
lions.

J© vois à celle proposition U© gravé défaut d©
créer, tout comme la suppression du service mi-
litaire obligatoire, deux catégories d© citoyens.
H est vrai que tous auront reçu rinstruction mi-
litaire fondamentale, mais l'inégalité devant la
loi demeurera choquante et antidémocratique.
Les uns feront, d'après les dispositionB de l'a-
vant-projet , un total d© 185 jour s de service ;
les autres n'en feront que 85. Û en résultera for-
cément un affaiblissement de la santé morale
du peuple et de l'armée. Le 'triage entre les ca-
tégories fera de nombreux mécontents et ouvri-
ra les portes au favoritisme. Ce sera au point
d© vu© d© l'union entre le peuple et l'armée un
pas en arrière.

Cest pourquoi je me demande si cette inno-
vation qu© je crois dangereuse est vraiment né-
cessaire. Ne pourrait-on pas réaliser la même
économie d^une autre façon, par exemple en dé-
chargeant encore davantage, ©n temps d© paix,
les classes d'âg© les plus anciennes ?

Nos fantassins sont astreinte actuellement,
après l'école de recrues, à huit cours d© répéti-
tion d© treize jours, soit cent quatre jours en
fout. Au lieu de dispenser un quart des hommes
â© la totalité de ces services, n© serait-il pas
wua" logique de dispenser la totalité des hom-
mes d'un quart des eervices ? En supprimant,¦>af exemple, les deux derniers coure de répé-

tition» tout le monde serait traité de la même
manière et les vieilles classes lieraient déchar-
gées.

On ne créerait pas deux catégories de ci-
toyens ©t l'économie réalisée serait, m© semble-
t>Û, à peu près la même que dans l'avant-projet.

Je ne prétends d'ailleurs pas non plus donner
ici la solution définitive. J'ai voulu attirer dès
l'abord l'attention sur un de© points de l'avant-
projet qui me paraît devoir susciter le plus de
û*«oe* Colonel LECOMTE.

CANTON
Marin-Epagnier. — Le recensement de la po-

pulation d© Marin-Epagnier a donné les résul-
tats suivants : 634 habitants, dont 226 Neuchâte-
lois, 353 Suisses d'autres cantons et 55 étran-
gers, à quoi il faut ajouter les pensionnaires ©t
le. personnel d© la maison d© santé de Préfar-
gter : personnel : 60, malades : 124 ; «se qui fait
une population totale de 818 habitants, en dimi-
nution d© 39 sur le recensement précèdent.

La Chaux-de-Fonds. — Dimanche matin, vers
onze heures, M. Pandei, laitier, à La Chaux-d©-
Fondê, conduisait en compagnie de son fils un
attelage sur lequel s© trouvaient quelques
« bailles > d© lait. Subitement le cheval prit le
more aux dents et M. Pandei, perdant l'équili-
bre, fut traîné sur un certain trajet. On crut
d'abord qu© la vie du malheureux était grave-
ment menacée. Mais bientôt le blessé lut en
état dé s© rendre sans aid© aucune à la clinique
voisine, où les premiers soins lui furent prodi-
gués, ainsi qu'à son jeune fils qui avait été
projeté violemment à terre au cours d© l'acci-
dent. Les deux victimes souffrent d'une
fracture du bras gauche qui, dit-on, n'au-
ra pas de conséquences fâcheuses.

— Dimanche soir, un commencement d incen-
die s'est déclaré dans l'appartement de M. Paul
Robert, agent d'affaires, habitant rue de l'In-
dustrie. Un chiffon d'étoffe déposé sur un pa-
nier de scories à la cuisine s'enflamma subite-
ment et communiqua le feu à la paroi voisine.

Le poste de premier secours a eu rapidement
raison du feu.

Lo Locle. — Samedi matin, un garçonnet qui,
au Locle, se lugeait sur la pente conduisant du
collège des Calâmes à l'hôtel du Jet d'eau, vou-
lut faire place à d'autres lugeurs qui le sui-
vaient d© près. Il fut entraîné hors de la bonne
direction et vint s© jete f dans 1© ruisseau qui
ooul© au bord du chemin. Le pauvre petit était
pris sous sa luge et il ne put s© relever de sa
fâcheuse position qu'avec l'aide d'un camarade
plus âgé»

Chronique de la Montagne

Ua nouveau groupement
La .conférence de Morsier, au mois de' décem-

bre dernier, a rencontré si peu d'écho au Loçle,
que les ferninistes .de notre ville n'ont pas vu la
nécessité, pour le moment du moins, de se cons-
tituer en association suffragiste.

Elles ont décidé par contre la fondation d'une
< Union féministe d'éducation civique et socia-
le >. Cette union aura pour but (et cela nous pa-
raît sage) de faire connaître au public quelle
©a-t l'activité à laquelle la' tomme du XXe siècle
a le droit de prétendre, en quoi consiste l'édu-
cation rationnelle d© la mèr© future et d© la ci-
toyenne.

L'Union, qui a à sa disposition un© sali© du
coUèg©, donnera des causeries ©t des conféren-
ces, lectures ©f travaux en commun."

Un. vœu : Nous souhaitons que le nouveau
groupement ait un but.qud ne soit pas exclusive-
ment politique, ce. serait trop peu;-mais- bien
plutôt qu'il aborde également les questions mul-
tiples pouvant intéresser la femme dans ses
rapporte avec la société ©n général. L'Union de-
vra -penser à la famille, à l'ouvrière, à la jeune
fille, à récolièr© ©n faisant œuvre tout à la fois
d'éducation moral© et physique. Qu'elle le fasse
donc en instruisant la jeunesse sur toutes tes
questions qui touchent à l'hygiène du corps et
d© l'âme et en la mettant en garde contre les
dangers de l'impureté et de l'immoralité. Il est
des vérités qu'il faut oser dire, parc© qu'elles
sont saines et naturelles.

L'Union féministe a un© belle activité devant
elle. Nous lui souhaitons un plein succès.

P. Bgt.

Séance du 7 février

Présidence de M. F. Jeanneref, président.
Immeubles. — Le Conseil d'Etat dépose une

demande de crédit de 85,000 fr. pour acquérir
l'immeuble rue du Château 23, appartenant à
l'hoirie de Chambrier, en vue d'installer des
bureaux de l'administration cantonale. Au
XVIIIme siècle, cet immeuble était un hôtel à
l'enseigne de la Couronne. On y pourrait loger
de 12 à 15 bureaux.

Subventionnement de travaux pour chômeurs.
— Une seconde demande de crédit est déposée;
elle a pour objet de subventionner des travaux
pour occuper les chômeurs dont le nombre s'est
sensiblement augmenté depuis quelque temps.
Des chantiers sont ouverts pour création de rou-
tes au Creux-du-Van ; un autre chantier l'est
à Chézard ; on en prévoit de nouveaux encore,
ainsi que d'autres mesures prises par les Com-
munes. C'est un crédit d'un million de francs
qui est demandé, ce chiffre étant égal à la part
revenant au canton sur le crédit de 15 millions
voté par les Chambres fédérales pour le chô-
mage. Le gouvernement envisage qu'il donne
ainsi satisfaction aux auteurs d'une motion dé-
posée au Grand Conseil.

Traitements, allocationt de renchérissement
et lois d'impôt- — On aborde la révision du rap-
port de la commission chargée d'examînef les
douze projets de lois se rapportant à la revision
des traitements et des cautionnements des ma-
gistrats et fonctionnaires, à un projet de décret
concernant l'extinction des allocations de ren-
chérissement et à deux projets portant revision
des lois d'impôt

M. G. Borel soutient qu'en présence de la
vague d© baisse, on a peut-être calculé un peu
haut ce qu'il faut aux magistrats et aux fonc-
tionnaires pour vivre. Les propositions de la
commission portent à 1, 300,000 francs de plus
les dépenses de l'Etat et cette demande arrive
au moment où l'industrie est dans le marasme.
Les industriels ont eu une belle passe et ils en
traversent une mauvaise ; ils ont donc des hauts
et des bas, tandis que les fonctionnaires ont
une situation plus régulière. L'orateur ue peut
donc se rallier à l'accroissement actuel et dé-
pose une motion d'ordre tendant à renvoyer à
la session de novembre 1921 la discussion en
second débat, c'est-à-dire au moment où l'on
discutera le budget de 1922. Il faut penser à
l'éventualité d'un référendum.

M. H. Berthoud déclare que la commission
trouve préférable d'aller de l'avant La baisse
peut ne pas durer et ses effets ne se sont guère
étendus jusqu'à présent aux consommateurs ;
en tout cas, le prix moyen de toutes choses ne
redescendrait pas à celui d'avant guerre La
commission à base ses calculs sur ce qu'on peut

appeler le renchérissement stable. Quoi qu on
en dise, les fonctionnaires et magistrats souf-
frent du prix actuel de la vie. Si l'on ne haus-
sait pas les traitements, il faudrait hausser les
allocations de renchérissement de la vie.

M. Clottu, chef du département des finances,
déclare que le Conseil d'Etat se place, sur le
même terrain que la commission. La stabilisa-
tion proposée aujourd'hui correspond au 100
pour cent des prix d'avant-guerre ; elle n'est
donc pas calculée sur des maxima. D'ailleurs
le Grand Conseil pourra en tout temps revenir
sur les décisions qu'il prendra ; pour le quart
d'heure, l'augmentation du loyer des logements
justifie celle des traitements. Il faut considérer
encore qu'en votant la motion d'ordre de ren-
voi, on recule d'autant la possibilité de fixer
les nouveaux taux d'impôt, qui sont urgents.

M. J. Dubois reconnaît que le moment est
mauvais puisqu'il y a beaucoup dé chômeurs,
mais il estime que les promesses faites aux:
fonctionnaires doivent être tenues, ceux-ci n'é-
tant pas responsables d'une situation qui va
être aggravée par les mesures douanière» at
restrictives de l'importation' à laquelle les
Chambres fédérales vont donner leur approba-
tion. ¦ ' '•'¦"

Prennent la parole pour la discussion, immé-
diate, MM. Eymann, Payot, Scharpf , Breguet
El Bourquin (qui voudrait que le 50 % dé 1 aug-
mentation des salaires revînt à la caisse de chô-
mage), Alber, Guinand ; parie en faveur du*
renvoL M. Favarger.

La motion de renvoi est rejetée, à 1 appel no
minai, par 87 voix contre 14.

Ont voté le renvoi : MM. E. Berset, J. Ber-
thoud, G. Borel, F. Bouvier, J. de Chambriei',
C. Dardel, P. Favarger, J. Juvet, C. Maire, E.
Matthey-Tisçot, A. Nicole, L. Petitpleirè, A. Roi
mang et A. Schwob. . - > ¦ -•:¦ • = ,• . . y .. -.

Les articles de loi sont mis en discussion.
1° Loi revisant l'article 9 de la loi sur les ma-

gistrats ©t les fonctionnaires.
M. Guinchard propos© un amendement aux

termes duquel la haute-paie prévue pour les
fonctionnaires ne saurait être inférieure à 1000
francs ; M. Guinand motionne en faveur d'une
haute-paie égale pour tous. Le premier amen-
dement est adopté ; le second ne l'est pas.

Le vote sur l'ensemble est différé, sur la
proposition de M. Apothéloz, jusqu'après dis-
cussion du nouveau tableau des traitements, à
laquelle en arrive le Conseil.

A la fin de la séance, l'ensemble de la ] *A
est voté.

2° Loi fixant un nouveau tableau des magis-
trats et fonctionnaires de l'Etat et de leurs trai-
tements.

Au lieu de 15,000 fr., M. J. Sandoz propose
12,500 fr. de traitement aux conseillers d'Etat.
Le premier de ces chiffres est maintenu par
Q'ô voix conti-e 32.

M. Favarger désire que la haute-paie ne soif
pas limitée aux fonctionnaires, mais s'étende
aussi aux magistrats et même aux conseillers
d'Etat. Le Conseil ne se range pas à cette idée.

M. Guinchard propose le chiffre de 12,000 au
lieu de 11,000 francs le traitement des juges
cantonaux. Sa proposition recueille 8 voix.

M. Alber propose de varnener le traitement
du président du tribunal des prud'hommes d©
La Chaux-de-Fonds au chiffre de son collègue
de Neuchâtel. Ecarté ù une grande majoritéoon-
tre 9 voix. "' ' .

L'assemblée adopte les chiffres proposés
pour I© maximum, le minimum et 'la haute-paie
des douze classes de traitements.

Là discussion est interrompue. • •:- - '

GRAND CONSEIL

NEUCHATEL
Accident — Hier, vers :16 h. 30,-un ouvrier

qui travaillait à la cuvette du Vàusèyon*eu un
pied1 écrasé par un bloc de pierre; Il â ëïéI'con-
duit à.l'Hôpital Pourtalès au moyen dôylàvvoi-
turette des samaritains.

Pour les chômeurs. — Nous apprenons qu© la
section de Neuchâtel de l'Association suisse de
sous-oîfioiers prépare avec le concours de per-
eonnes dévouées une soirée théâtral© et musi-
cale dont le bénéfice sera versé aux chômeurs
de notre ville. Le programme de cette représen-
ialion paraîtra prochainement dans les jour-
naux.

Concert — Au Conservatoire, ce soir même,
deux jeunes virtuoses dont les noms sont déjà
bien connus dans notre ville, puisque tous deux
professent dans la florissante institution : MM.
Henry Brrenzod, violoncelliste, et Félix Pom-
mier, pianiste, donneront un concert

On les entendra daris un programme d œu-
vres anciennes et modernes pour violoncelle et
piano : sonates de Vivaldi, de Bach, d© Boëll-
mann, et pièces diverses parmi lesquelles il con-
vient de mentionner un© premier© audition de
six charmantes < esquisses > d'un auteur bel-
ge encore peu connu chez nous, L. Delune.

Il faut espérer que le grand succès des con-
certs de la semaine dernière ne nuira pas â la
fréquentation d'une audition dont le progiraîm-
pj« ©t tes exécutants méritent d'attirer l'atten-
tion.

s s

| Enfants I
| pleins de vie. g
; ^'Mesdeux enfanta, Frida et Antoine, g
j âgés de 12 ans respectivement g
: 5 ans, sont devenus par l'usage sou- Û
\ tenu d'Emulsion Scott , de* êtres h
J robustes et florissante. Frida iétait i?j
j toujours lasse et pâle. Son frère, §j
î d'abord robuste, devint très retardé z\
\ en mettant ses dents. L'Emulsion 

^" | ~ Scott changea tout rj
" /f $& Frida est maintenant |j

Jprf ïïj s! uno fillette pleine de f \
iEpSK vie, et le délicat |j

- kWiv̂Êl * 
Antoine est devenu |!

• mW^^T Un *ort garçon, ' qui |î
- S \ M  no ^e C^c'e l139 a un Û
i W I J]L de 7 ans." Ror- ]§
! » y 'hk Ai, schach, Marmorstr. 3. ta
: f&ff* 27 février 1913. |

! A ^ky* À. LôhMi. I

iUEmulsionl| SçOTTj
| facilement digestible, savoureuse, ra .
j est, dans le sens propre, un ami et §
[ soutien de la jeunesse. •¦ S
î Prà Fr. 3'' tr Fr. 9* - • • , ''.;&

SE «LUY» COCKTAIL
l'as des apéritifs

Seuls fabricauti: DISTILLERIE VALAISANNE
S. A^ SION

Dépositaire pour Neuchâtel :
J?h- W0NTAND0N , rue du Seyon, Neuchâtel. Tél. 9.38
^̂ ^̂ —II i « ii 
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L& MENTHOLATUM
{£n«uej it américain) «onlaj re et grn érit nombre de«»nx (engrelures, rhumes, maux do tête, catarrhes,
??*•). Souverain en <sas de petits accidents (orùlares,
¦""«sures, inflammations, etc.). Ne devrait manquer
H*g aucun ménasre. En veato dans les Pharmacies¦« Neuchâtel et district», à 2 fr. le po*.

-.
Un de nos abonnés nous écrit :
< Tandis que la Confédération fait retirer les

écus des différente Etats qui ont conclu avec
elle un© convention monétaire, on m© prie d©

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
—¦¦¦ ii if —i — i ¦ ¦¦mm ' i m iiinTwrmTr»"" !¦¦—¦̂ m.

La question du change

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
aux meilleures conditions, de

chèques ou billets k banque étrangers
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
L «àlo NEUCHATEL «S

Partie financière
—- i — ' - «

Bourse de Genève, du 7 février 1921
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o = ofifre.

Actions iVa FecL Vl emp. -w*» '
Banq.NatSuisse —.— 4*/2 » Vil » — .—
Soc de banq. s. —.— 5% » VU1 » —•—
Comp. d'Escom. 630.— o 5°/0 » 1̂ » —.—
Crédit suisse. . —.— 3VjCh.deferféd . 591.50
Union fin. genev. —.— 3% Dtflérô . . . 262.50
lnd.genev d.gaz 170— d 3°/0 Genev.-lots. — .—
Gaz MarseiUe. . 160.— 4%Geuev.l8U9. 335.—
Gaz de Naples . —.— Japon rab.lt»s.4«/5 96.50
Fco-Sulsse élect. 122.— Serbe 4% . . . —.—
Electro Girod. . —.— V.Gené. 1019,&>/à 400.—
Mines Bor priviL 270.— o 4 °/o Lausanne . —.—

» » ordin. 315.— o Cbem.Fco-Suiaae —.—
Gafsa, parts . . 520.—m Jura-Simp^'/5°/o 27T.—
Chocôl. P.-C.-K. 239.— o L/)tnb^'-a°c-#> -*~
Nestlé . 730 — Ot*. L vaud. o % —•—
Caoutch. S." fin. 56.75 £.fin.Kr.-Sui.4% 230.-
Coton.Rus.-Fran. -.- £pyPrSuôd:£& 315--
SipeJ 60.- aWgyp.gg 325--

Obligutions » SU&. 4 °/0 r-v—
5 <y„Fed., U emp. —.— Fco-S. éleo. 4 % m.— d
i*U » IV » —.— Totisch.hong.4,/a —.—
41̂  , y » —.— Ouest Lumiè.4'/., 



¦fou© communiquer le projet suivant qui aurait
ppnr but : 1° dé remplacer la monnaie retirée.
2° d© remédier en partie à la désastreuse ques-
tion des changes,
:-..-> Les nations faisant partie de l'Union moné-

taire (la Grèce exceptée), c'est-à-dire la France,
l'Italie, la Belgique et la Suisse émettraient un
billet spécial, portant les insignes des quatre
Etais contractants, soit R. F., La Croix de Sa-
voie, le lion belge et la Croix fédérale.

» Ces coupures circu'.©raient dans ces quatre
pays, comme jusqu'ici les écris de 5 fr., soit au
titre nominatif (cours forcé) .

, > Cette émission, dont le montant serait pro-
portionnel au chiffre de population de chacun
des quatre Etats, serait garanti par une couver-
ture métal.'ique qui serait déposée dans la capi-
tal© d© l'un d'eux. Cette couverture ne serait
pas improductive ; elle pourrait être utilisée
sous garantie jugée-valable par les Etats signa-
taires.

> Ainsi, pour eux du moins, le change n exis-
terait .plus ; la circulation fiduciaire commer-
ciale serait au pair. >

Le prochain horaire
Le premier projet dn nouvel horaire devant

entrer en vigueur le 1er juin vient d'être remis
aux autorités cantonales et communales pour
examen et requêtes. Pour la première fois l'ho-
raire est établi pour une durée d'une année et
comporte des trains de saison qui sont suppri-
més aux époques de faible trafic.
.. Cette innovation constitue une réelle écono-

mie. Depuis plusieurs années, avant la guerre
déjà, elle avait de chauds partisans, mais leur
point de vue n'avait pas trouvé grâce. Aujour-
d'hui on en est arrivé tout naturellement à ce
procédé, sans discussion vaine. Il y a décidé-
ment quelquechose de changé dans nos mœurs
ferroviaires.

Le prochain horaire comporte des améliora-
tions notables, comparativement à l'horaire ac-
tuel. Ces améliorations portent davantage sur
le service international que sur le service lo-
cal qui, à peu de choses près, revient à ce qu 'il
éfait l'été dernier. Un express de jour circulera
dans les deux sens entre Berna et Paris, par
Neuchâtel-Pontarlier. C'est un progrès car l'u-
nique trai n de nuit actuel est vraimen t-insuffi-
sant..Une. nouvelle correspondance de nuit , très
rapide,' est créée entre Paris et Milan et retour
par le Sipiplon, avec correspondance ausan-
ne avec lès trains de nuit de et pour Genève.
Voilà ce "qui intéresse particulièrement la Suis-
se' romande de même qu'une arrivée du Locle
pour le premier train partant sur Lausanne le
mâtin.

Nous donnons ci-après un aperçu de ce que
sera l'horaire local de Neuchâtel à dater du
1er juin. -

.. ' { Départs . '. . ".". DIRECTTQN S,- Arrivées

6.30 7.52 9.'̂ 0 12.08 °15.25 BE fcV ' '8.08 10 26 "11.47 13.50 17.S5
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* Chaque jour du 1?! octobre 19il au 31 mitre I0'?8 i Jours ouvrables sculcnvnt jusqu'au 80 septembre
• Dimanches et fêtes jusqu'au 30 septembre 1921 et 1921 < t des i« l-r avril 1921.

dés I -  1er avril 192'X ' ¦ • Diiccr a smtiisi - .
tf .Juequ'ii^ .noviMiibre inclusivement. » Un 1er iu'il< '-t au 30 septembre.
* Dès ht 3novembre. ""?""Jôur»"oûyriihi»»s"8' ,uli ment:
« Dimanches jusqu'au 2 novembre. <> Dinianom s et 1 êt< s «cun-mi nt.
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NOUVELLES DIVERSES
les Bons de caisse de la Confédération. •-*

î/iuniBSion dés bons de caisse 6 % ' de la Confé-
dération suisse, dont la souscription a été close
le. 5 février, a obtenu un résultat fort réjouisr
gant. Il-à-été souscrit, en effet,-un montant total
de - léS. millions de. francs, dont. 136.. million?,
contre espèces et 52 millions sons formé dé
conversion.

Chronique parlementaire
Séance du 7 février

CONSEIL DES ÉTATS
i," . .  - -,
';• jEn vérité, voici rjjne séance qui nous fait bien
augurer du (reste de la session. Si cela continue
sur ce ton, députés, journa listes et auditeurs vo-
Hontâdres sont certains de ne point s ennuyer.''i Au Conseil des Etats, le colonel Brugger, au
teint coloré, au ton colérique, interpellait, en
ïfrisant gsà moustache de mousquetaire, le Con^
feeil fédéral sur l'inconcevable idée qu 'il avait
eue de songer à laisser passerysur, le Jerritoire
-fiasse des hordes de sb}dats de la Société dés
nations, et critiquait l'attitude du département
iBplitique qui, à son direv.4<?nnaiJ.son; avis avant
qu'on ne le lui eût demandé. Posément, génû-
snen*, M. 'Motta le remettait à sa placé, lui fai-
sait observer qu'avant de poser des questions
discourtoises, il aurait agi convenablement en
attendant de connaître la décision du Con-eil
f ëdéraL Puis il .lui fournissait, dans un discours,
;dés explications complètes « sur da Cause et les
ifaïts renfermés en icelle >. Très rouge, le colo-
nel qati fut le modeste second du Grand Ulrich,
se déclarait satisfait du cas parlioulier, mais
non point du principe émis par le Conseil fédé-
ral, de laisser [passer quand il le jugerait oppor-
tun les troupes de la Société des nations. '

CONSEIL NATIONAL
Au Conseil national, après des discours que

jpar courtoisie pure je qua.iïierai d'intéressants,
on entendait le député genevois de Raboui-s pro-
noncer une philippiqire savoureuse et pétillante
d'esprit pour tâcher de desceller le bloc résis-
tent de l'office de l'aimehlaldon, puis M. Ksep-
pei, directeur de. cet office, répondre avec une
lenteur, avec une ampleur, avec un luxe de dé-
tails tels que le président dut le faire taire, puis
M. de Rabours administrer, mora.ement parlant,
à ce fonctionnaire une vo ée de bois vert comme
oneques n'en viton donner sous la coupole. En-
fin, insidieux et doucereux, le président de la
Confédération'défendit son malencontreux sub-
ordonné jusqu'à des heures tardives...

'Mais il ïaut que je vous conte cela dans le dé-
tail. C'est trop drôle pour 'être résumé.

Il s'agissait de la suite'de l'examen du XVe
rapport de neutralité. On avait entendu — je ne
$s pas écouté — M. Freibourghaus parler des
denrées monopolisées, et l'excellent M. Viret
défendre avec une conviction touchante ce prin-
cipe" que les monopoles d'Etat font le bonheur
des < consommateurs salariés > et attaquer le
Conseil fédéral qui, à son avis, manque de pré-
voyance et n'a pas su former des plans de re-
construction. Sur quoi M. de Rabours est autori-
sé, à' développer son < postulat tendant à > la
suppression immédiate de l'office de ralimenta-
¦'¦ M. Schu thess quitte son fauteuil pour venir
ouïr l'orateur de tout près. M. Kaeppeli , avec le
sourire satisfait d'un homme invulnérable, vient
se -ranger à ses cotes. Mais son sourire ne tarde
point à faire place à une figure assez décon-
fite. Car le député genevois, nourri de bonnes
lettres, a le propos caustique et manie le fouet
de la satire avec une redoutable dextérité. I]
commence par faire observer qu'il est à tout le
moins étrange que, plus de deux ans après la
rfin de la guerre, on trouve encore dans celte en-
ceinte le chef d'un office dont la seule raison
'd'être était précisément la situation créée par
Sa guerre. Aimablement, il exprime l'espoir de
ne i'y point retrouver désormais. M. Kaeppeli
prend un air vexé. M. Schulthess mordille sa
.moustache. Mais ce n'est là qu'un début. Car M.
#e Rabours s'en prend non point seulement à
l'office'de l'a imentation. mais à tout le système
idont-cet of.lee et tant d'autres ont été les fruits
bnéreux. Dès le débu t des temps difîici'es, on
a commis erreurs sur erreurs. Quand les gens
avisés parlaient d'une guerre de longue durée,
on attendait la prompte victoire des armées al-
ïem'andee.' Quand la guerre touchait à sa fin, on
.pensait à Berne qu 'eTe durerait longtemps en-
core et l'on accumulait les provisions en abon-dance.
- :C est cette erreur fondamentale et sans cesse{renouvelée qui est la cause des malheurs ouenous déplorons aujourd'hui. . Partout nos célè-bres oifrces ont subi des perlés. .On a créé l'of-tice-de l'alimentation en 1918, alors que partout¦On comprenait que la guerre approchait de sa
.jfin. Nous .avons fait comme les carabiniers d'Of-
Ifen'bach.-Car. dans 'es autres Etats, on se ren-
-idait parfaitement bien compte que le moment

venait où les gen? qui avaient accurou^ des
stocks seraient obligés de ies liquider. Chez
nous, on a -̂ tait à tour de bras. — « Rien n'est
plus dange^ux, dt^lare l'orateur i. milieu des
rires de l'assistance et des sourires jaunâtres de
ces; messieurs de l'office , qu 'un docteur en < "oit
qui se met à faire des opérations commerci es.
On a tort de mettre chez nous .ds docteurs en
droit à toute sauce. > . . . .
. M. de .Rabours, réfutant d'avance une objec-
tion attendue, fait .observer que les sypdicats et
ti'ustS' p4vés, dont on dit que -l'inlme. e est
plus néfaste que celle dé monopoles fédéraux,
sont puissac ; aujourd'hui parce que l'Etat les
a faits puissants, en • appuyapt. C'est par l'E-
tat que les Crésus ci harbon et les barons du
fromage pqt vu consi .-1er leur r^~ne. Cette pq-
litiqpe est dangereuse. C'est elle i a fait tom-
ber le;président Wilson et non po.^t les affaires
de:la Société des nations,- dont le peuple améri-
cain s'est moins occupé qu'on a bien voulu le
dire. • ' •

Il était jpipossible de faire des achats de pro-
duits alimentaires à un moment plus défavora-
ble et à de plus mauvaises conditions. Car nous
ne sommes plus, depuis tantôt trente mois, sous
le régime de guerre où ri fallait se procurer des
denrées à tout prix. Nous pouvions choisir.
Mais . il ne fallait pas aller triomphalement ,
tambour, .clairons, musique en tête, procéc' à
ces achats au nom du gouvernement Car ; ,
il est évident que les vendeurs élèveraient leurs
prix. ' Ce! prurit d'achats était extraordinaire.
Tout se passait vraiment comme si des indus-
triels avaient intérêt à ces achats. Mais c'était
surtout, d'après, les déclarations qui ont été fai-
tes à la division des marchandises, pour rompre
aux grandes affaires les jeunes génies commer-
ciaux que les bureaux fédéraux étaient encom-
brés. Le député genevois s'indigne que l'ar-
gent des contribuables ait servi à donner une
éducation commerciale à ces éphèbes irmollus.
-- . Les affaires de benzine donnent un exemple

' frappant ' des résultats de l'office de ravitaille-
ment. On pourrait, affirme M. de Rabours,
avoir, si le commerce était libre, de là benzine
à 1 75 centimes. Grâce au monopole, on la paie
1 fr. 20. Et maintenant la benzine n'est pas né-
-eessaire-seulement aux automobilistes. Elle est
largement/ employée dans l'industrie, pour les
camions, pour les machines agricoles. On peut
caractériser, comme suit le travail de l'Etat dans
lé domaine de la benzine : au début de la guer-
re : gaspillage ; durant la guerre : pénurie ;
après la guerre : surabondance à des prix exa-
gérés.' ' '

Puis le député genevois parle des affaires en
'fariné- de- manioc- Des industriels membres-du
syndicat ont acheté des quantités fantastiques
de cette farine. L'office de l'alimentati on les
leur a rachetées. Pourquoi ? Les achats en gé-
néral qu'on a conclus ont été faits sans clause
atténuante nous permettant en cas de relard de
profiter des cours du jour.

Ce-virulent discours, fort écouté, se termine
par . une flèche du Parthe où il est question des
pçtits bateaux de l'Union maritime.

:Du banc du Conseil fédéral, M. Kaeppeli,
dont la seule place à cet endroit paraît aujour-
d'hui bizarre alors qu'on la trouvait naturelle
durant la guerre, se met en devoir de répondre
.du tac au tac au mordant discoars de sou agres-
sçkiv Mais il évolue avec, difficulté dans les for-
mules .spirituelles. II débute de la façon la plus
n>aJenGontreuse en disant que le discours de M.
de Rabours montre bien que nous sommes en
carnaval. Cette impertinence, qui illustre à
merveille le cas que les fonctionnaires fédéraux
font des élus du peuple, fait sursauter M. de
Rabours, qui s'écrie à pleine voix :

— Mais je crois que ce fonctionnaire se fiche
de moi !

Et qui va inconti- :nt demander au président
l'autorisation de répondre.

•Inconscient de sa maladresse, le pauvre M.
Kaeppeli, brandissant une effroyab'e liasse qui
contient les éléments du discours qu'il va pro-
nonceri justifie son oflice à l'aide de chiffres
innombrables, que personne n'écoute. Il affirm e
que,seule.au monde, la Suisse n'a pas trop souf-
fert de la guerre grâce à sa sagesse, et il débite
une interminable < mercuria'e > — au sens
commercial du mot — pour nous prouver que
les prix de tous les légumes et denrées ne sont
pas si défavorables. .qulon le dit. Ayant ainsi
tressé une. belle couronne de pommes de terre,

de poireaux et de légumes secs. M. . Kœppeli la
saupoudre de farine de manioc et se la plante
sur la tête, avec un sourire extraordinaire ment
satisfait Puis il reprend avec une monotonie ac-
cablante la suite de son discours, qui est péni-
ble, asthmatique et cahotant. Au bout d'une
bonne demi-heure, l'assistance manifeste de la
façon la plus vive son incommensurable ennui.
Le président par intérim. M- Gustave Muller,
après avoir longuement écouté sa conscience et
regardé sa montre, invi(e l'orateur à s'appro-
cher petit à petit de la clôture. Mais le cons-
ciencieux Grand Alimeutèur n'en poursuit pas
moins avec lenteur et prudence,' réuumération
des sages mesures qu 'il a prises et des maux
qu 'il nous a épargnés.

Quand enfin il est arrivé .au bout de son rou-
leau, M. Schuihess veut parler. M-. de Rabours,
qui s'est inscrit pour répondre et qui en a le
droit, proteste. Courtois, le présidant de la Con-
fédération n 'in?iste pas. .;

Ce que dit M de Rahours est fort bref . Mais,
fichtre ! naio 'es semblab.es n'ont jamais retenti
dans celle sa'le :

« J'ai eu le regret, déclare-t-il d'une voix cin-
glante, d'entendre un fonctionnaire prononcer
des paroles inconvenantes à l'égard du discours
d'un député. Ce fonctionnaire s'est permis de
dire que mon discours . était carnavalesque.
Evidemment, M. Kaeppeli, tout le , monde ne
peut pas être ennuyeux. Mais cette imperti-
nence est intolérable et doit être relevée.

> J'espère que- cette leçon portera ses fruits
et qu 'on ne reverra . pas de sitôt ce fonctionnar-
re prendre la parole au nom du gouvernement
qu 'il a si mal représenté. > ;

Un mouvement d'approbation - çalue cette
« sortie » tropi-méritée."i¦¦, ¦ ¦"¦¦ .

Très pâle, M. Kaêpçeli se tait à son banc-
Pour le consoler, ce..boh M." Schulthess, géné-

reux protecteur, prononce.un long dithyrambe
à sa louange en le caressant du geste et de la
voix. Sous les lauriers dont le présrdent de . la
Confédération couvre son potager, le bon M.
Kaeppeli se rassérène, petit à petit A chaque
compliment nouveau que .M. . Schulthess, debout
à côté de lui, la main sur. son épauj e, lui dé-
coche à bout portant,' f.honnête fonctionnaire
sourit avec une gratitude si touchante que les
auditeurs, ne peuvent retenir leurs larmes.

A la voix du Maître bien-aimé, toute l'assem-
blée, à part quelques rebelles parmi lesquels
les libéraux ne-ichâtelois, repousse le postulat
de Rabours et fait monter aux célestes; parvis
pne ardente prière pour que l'office de l'ali-
mentation nous soit conservé longtemps encore
pour notre bonheur et pour le sien. R. E.

POLITI QUE
Le pa sage des troupes de la S. d. N.

BERNE, 7. — Dans sa séance de lundi, le
Conseil fédéral a pris position à l'égard de l'in-
terpellation Brugger concernant le passage de
troupes de la S. d. N. à destination de Vilna. Le
Conseil fédéral est arrivé à la conclusion qu 'en
aucun cas il ne saurait être contraint à autori-
ser le passage des troupes de la Société des na-
tions sur son territoire , de même qu 'en prin-
cipe e> au point de vue international, personne
n'a le droit d'autoriser le -passage des troupes
de la S. d. N., quelles que soient les raisons en
faveur du passage de ces troupes. Dans sa dé-
cision , la Suisse semble tenir compte de consi-
dérations purement intérieures et, .en particu-
lier, le Conseil fédéral, étant donné les condi-
tions spéciales actuelles, à décidé dé repousser
la demande qui lui ' était présentée en vue du
transport de troupes à travers la . Suisse.

La sirène helvétique

Ils sont donc bien d°ux, . les chants de M
Schulthess, pour que les Chambres fédérales
s'y laissent toujours prendre ? Voilà que notre
conseiller fédéral a séduit . en un tournemain
la commission du Conseil national et lui a fait
avaler le principe des restrictions à l'importa-
tion. Il s'est fait octroyer les pleins pouvoirs
peut-être les plus dangereux qu'on connaisse
avec une aisance qui donne le frisson.

Plus habile que les sirènes antiques, il sait
varier ses accents : si Ton esquisse une grima-
ce à l'idée d'augmenter l'étendue de sa dicta-
ture, il s'empresse de dire que" ce ne sera que
jusqu'à telle date. A l'échéance, il chantera de
nouveau et de nouveau il obtiendra la prolon-
gation de sa toute-puissance. Et personne n'y
voit rien, sauf quelques rares députés qui de-
vinent où nous mène le "système Schulthess,
mais crient en vain dans la salle du Conseil
national, où l'acoustique est fort mauvaise, dit-
on. • .,' : '.. ,.•

Avoir confiance dans le gouvernement c'est
une bonne chose. Pas tellement bonne, toute-
fois, que tout en ayant confiance, on ne doive
en même temps garder l'œil ouvert. Mais à quoi
sert de l'ouvrir après s'être laissé, fourrer la
tête dans un sac ? Le prudent et sage Ulysse,
qui se défiait des sirènes, s'était prémuni d'el-
les : quel député assez averti obtiendra de ses
collègues d'écouter M. Schulthess. en se cuiras-
sant du scepticisme que devrait inspirer la dia-
lectique de cet homme redoutable ?"Un tel dé-
puté éviterait à là Suisse des pas de clerc, car
c'est un pas de ce genre qu'on nous ferait faire
en limitant les importations ; nous avons dit
pourquoi ces jours. ïl est à croire, malheureu-
sement, que pour j tré pas: av°ir à l'écouter ses
collègues se boucheraient les oreilles tandis
qu'ils les ouvrent toutes grandes pour entendre
la sirène. " ¦• . - ¦¦ - J ' 
; • Alors, quoi ? L'initiative, parbleu ! Il n'y a
que cela pour nous délivrer des olerns pouvoirs.
Il faudra bien y arriver un jour ou l'autre, et
plus le pays tardera plus il aura à s'en repentir.

Que n'a-t-on aussi l'initiative poux se débarras-
ser des hommes néfastes ! Pouvoir placer notre
sirène nationale dans un musée, par exemple,
quel rêve ! Une coupole de verre la préserve-
rait des attouchements fâcheux et la conserve-
rait intacte pour l'instruction et 1?édification
de la 'posténté avec l'inscription suivante :
< M 'sieur Schulthess ayant mis les Chambres

... .. • ¦ [dans sa poche,
Le peuple, fati gué de lui,- Va- mis sous cloche. »

. - . F.-L. S.

L$s sports

Les matches suivants se sont joué dimanche :
A Genève, Chaux-de-Fonds bat Genève par 2
buts à 1. A Fribourg, Lausanne-Sports et Fri-
bourg font match nul par 0 à 0. A Berne, Berne
bat Lucerne par 3 à 0. A Bâle, Nordstern bat
Old Boys par 1 à 0. En match amical, Montreux-
Sports I et Urania s'égalent par 3 à 3.

D'une façon générale, ces matches apportent
peu de changement à la situation respective des
équipes.

Seul le match Old Boys-Nordstern mérite une
mention spéciale ; Old Boys « encaisse > sa troi-
sième défaite. Il est vraisemblable que le tour
définitif sera joué entre Bienne et Young Boys.

Dimanche prochain Cantonal et Etoile se me-
sureront pour la première manche de la lutte
épique, que se livrera le trio des leaders ro-
mands.

Voici le classement du championnat :
•G oa l s

Suisse romande Joués Gagnés Nais Perdus Ponr Centre Points
Etoile 9 6 1 ¦,% ¦ ',: > • 9 13
Cantonal 10 6 1 3  22 1.1 13
S^rvene 10 5 3 2 1S 9 13
Chaux de-Fonds 11 5 2 . 4 20. . 1.6 . .12
l,ans.iune-Sp. 11 2 6 3 ' 16 22 . 10
Kr.rbo .n r g _ .  . 9 2 4 3 11 13 8
Genève .. 10 . 2 .; 4 4 .9 . 1.2 .8^M.ontreuï-.3p. .' 12 2.. 1 '9 . ' li'" .33 ': "5 .
Suisse centrale

Biunne 10 6 4 — 22 7 16
Oïd Boys 11 6 2 3 22 18 14
Youz- Boys H 5 4 2 19 -10 14
NoHslern ' 12 5 3 4 19 17 13
Berne 12 5 3 4 25 i'4 13
Aarau 11 2 6 3 10 12 10-
Lucorne 12 2 2 8 14 ' 33 6 '
Bâle . .11 1 2 8 13.. .23 4
Suisse orientale

GrasshoppiTS 9 8 1 — 21 7 17
Winter thour  11 8 1 2 34 21 17
Blue Stars 10 4 2 4 16 23 10
Saint-Gall 11 4 2 5 28 18 10
Neumauster lJ 2 5 . 2 12 20 9
Zur ich  10 4 1 5 13 . 22 .9
Young Follows 10 3 — 7 17 . 27 . 6
Brùhl 10 1 — 9 12 25 2

DERRIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâ tel >

f  a date de la conférence
LONDRES, 8. — L'agence Reuter apprend

que la date de la conférence de Londres est
fixée au 1er mars.

ï/ambassatlenr d'Antrîche à Berlin
BERLIN, 8 (Wolff) . r- On mande de Vienne

au « Berliner Tageblatt > :
Le poste d'ambassadeur d'Autrich e, à Berlin,

a été offert au comte Czernin, ancien ministre
des affaires étrangères d'Autriche-Hongrie; le
comte Czernin aurait demandé quelques jours
pour réfléchir. ' "¦' '•¦ - -

4 on .> de niaTn nndaciens
HINDENBOURG, 8 (Wolff). - Six handits,

armés jusqu'aux dents, ont fait irruption dans
l'entrepôt de . marchandises du village de Za-
boreze.

Lès malfaiteurs ont emporté pour -18,000
marks d'argent liquide, 20,000 marks de mar-
chandises. La foule qui s'était portée rapitj er
ment à leur poursuite ne parvint pas à les re-
joindre.

Ils sortirent de l'entrepôt sans avoir été re-
connus, emportant le produit de leur larcin. .

Monsieur " le pasteur et Madame ErnestSchinz, à Couvet, et leurs enfants ; Monsieur *Madame C. Schinz-Quinche et leurs enfants .
Monsieur Je professeur et Madame Albert
Schinz, à Northampton ( Massachusetts) ; Mort
sieur le docteur et Madame H. Schinz-Romaao
et leurs enfants ; Monsieur et Madame WalS
Schinz- Marsauche, à Paris ; Monsieur Albej»
Gygér-Schinz, ses enfants et petits-enfants ; ^dame Ecklin-̂ drinz, ses enfants, petits-enfantj
et arrière-petits-enfants ; les familles Diethela
et Blunier, à Saint-Gall, Zurich et Claris,

ont la profonde douleur de faire part de \grande perte ' qu'ils viennent d'éprouver en i,
personne de
Madame Ida SCHINZ, née DIETHEL1
leur chère mère, grand'mere, arrière-gran<f
mère, belle-sœur, tante et parente, enlevée j
leur affection le lundi 7 février, dans sa 78n«
année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 7 février 1921.
. J'élève mes yeux vers les montagne,

d'où me viendra le secours.
. Ps. CXXL

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu lj
mercredi 9 courant, à 18 heures.

Culte à 12 h. 15.
Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 2.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

¦¦Il l l II M—MÉ— ¦ ———MfflM VP'ln i !¦

La FEUILLE D'A VIS DE NEUCHATE L est
toujours en vente dans les dépôts suivants :

Bibliothèque de la gare,
Kiosque de I'Hôiel-dè-vilIe,
Mlle Nigg, sous le Théâtre, -
Mme Sandoz-llollet, rue du Seyon ,
Bibliothèque du pavillon des trams, Place

Purry, . -

t ours de» chnnses
du mardi 8 fôvr'i -r l''?1 n S u  et demie

de la Banque Ber.houd & C°, Nsuthâtel
' Chetjue Demanda Offre

Paris 4 i  7ù 4 ( 95
Londres 23 90 24 —
Ita l ie  . .. . . . . .  2'.* 40 -22.55
Liruxelles 45 8"i 46 15
\ e \v - \o rR  . . . . . . .  619 t i ?4
Merlin . . .. . . . .  9 8.r,:' 10 Wj
Vienne . . . . . . .  1 51» I 15
Ain-i t enlam 2H 25 212 2 >
Ksiiapne . . . . . . .  S6 V5 «7 —
.-Mockttolm 13H — 137 —
C ppnhag iie H f i 8 0  I I7 .8 .D
Chri si iai ia . . . . . . .  112— 113 —
Frarrua 7.70 - S M
Bucarest , . 8.4n 8 90
Varsovie . . . . .  . . 0.70 1.—

Achat et vente de billets de 'banque étrangers ans
meilleures conditions.

Cours sans . enffasrement. Vn les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque anx meilleures con-
ditions: Ouverture de comntes-courants, dépôts,
earde de titres, ordres de Bourse, etc.

Les parents, amis et connaissances de

Monsieur Louis-Albert ÂUDÉTAT
sont informés de son décès, survenu le 7 fé-
vrier 1921, dans sa 76me année, après une cour-
te maladie.

L'enterrement aura lieu, Petit-Pontarlier,
mercredi 9 courant, à 3 heures de l'après-midi.

La direction et le personnel de - la Fabrique
de télégraphes el apparei ls électriques de Neu-
châtel ont le chagrin de faire part de,la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Albert AUDÉTAT
Horloger mécanicien

leur fidèle employé et collègue, décédé le 7 fé-
vrier 1921.

Les membres de la F. O. M. H. sont informés
du décès de leur cher collègue, .•

Albert AUDÉTAT
Horloger

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mercredi le 9 février, à 15 h.

Domicile mortuaire : Petit-Pontarlier i.

Les membres de la Soc >/ ' . " alerhelle de
Prévoyance (section de Nea , ' j  sont infor-
més du décès de *
Monsieur Louis-Albert AUDÉTAT
leur cher collègue et ami.

Le Comité.
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'À VIS DE NEUCHATEL. S. A.

Madame Alphonse Knôry, Monsieur Edpar
KnÔry, Monsieur et Madame Simond-Knôry,
Monsieur et Madame Edouard Simond, Mon'
sieur , et Mme ' Louis Seylaz-Simond , Monsieur
Adrien-Louis' Simond, Monsieur et Madame
Gyger-Sjmond, . Madame Schmid-Meyer, Mo&
sieur et Madame Hirschmann et leur fils, Mon.
sieur et Madame Walter Schmid et famille.
Monsieur, et- Madame Fùtsterwald-Schmid ^et la-
mille, Monsieur et Madame Arnold Schmid,
Monsieur et Madame Fedorofî-Knôry et letrn
enfants, ont la profonde douleur d'annoncer 11
grande perte qu'ils viennent de faire en la per
sonne dé •'"j ' *. ," - '1 

.

âloasieur Alphonse MORT
; •; 1 • D irecteur de l'agence
.• Thns , Cook & Son, b. Lucerne

leur chçr épou?, père, frère, oncle, gendre
heau-frère et cousin, enlevé à leur affection ot
map'ché matin, à 10 h. lA, a l'âge de 55 ans,
après quelques jours de maladie dans de grai'
des souffrances.

Lucerne, le 6 février 1921.
; - :V- Heureux sont les débonnaire*¦¦': " '.;, .' .' ' ¦ Matt. V, 5.
Départ de l'enterrement, Centralstrasse 2f|

mercredi le 9 février, à 9 h. 54 du matin.
L'ensevelissement aura lieu à 10 h. au Fri&

dental. - . -
Cet avis tient lieu de faire part.

Les parents, amis et connaissances de

Monsieur William F0RNACH0N
sont informés de son décès survenu le 4 K
vrier 1921, à l'Hospice de la Côte, lans sa 72tr»
année, aprè's une courte maladie.

L'enterrement a eu lieu à Peseux lundi ]
coqrant.
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Madame veuve William DuBois, à cormon,
drèche ;-'

Mpnsieur William DuBois, à Cormondrèche ;
Monsieur et Madame Samuel DuBois, à GoV

mondrèche ;
Monsieur et Madame Marc DuBois, à Cor.

mohdrèche ;
Monsieur et Madame Marcel Gentil-DuBok

à Paris,;
et leurs enfants ;
Monsieur -Jules DuBois, à Cormondrèche,
ont la douleur de faire part à leurs parents,

amis et connaissances du décès de leur bien.
aimée et dévouée sœur et tante,

Mademoiselle JoIis-ElisaDetti HD&UENIÎf-WOILLEMll
survenu le lundi 7 février au matin, dans si
73me-année.

Ne crains rien, car je t'ai racheti
:;.-. Esaïe XLI1L, 1.

L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fond)
mercredi' 9 février 1921.
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